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INTRODUCTION 

Dans ce travail, nous nous proposons d'etablir un 

cadre methodologique susceptible de servir de point de 

depart dans l'acquisition de la competence de manipulation 

des textes scientifiques et techniques dans un cursus d'e­

tudes françaises. Comme les textes scientifiques et tech­

niques sont essentiellement caTacterises par leur orga­

nisation terminologique, nous avans centre notre analyse 

du discours sur l'analyse lexicologique ou, pour miaux 

dire, sur l'analyse terminologique des termes d'ecologie 

a travers les textes d'une serie de communications, pre­

sentees au colloque d'ecologie tenu a Dinard (France) en 

1957 et reunies sous le titre d'Ecologie des algues mari­

~ (Cf. infra , VI.Presentation du corpus). Notons que 

nous allons proceder a une analyse fonctionnelle relevant 

d'un ·enseignement a orien,ation fonctionnelle / instru­

mentale, "le français scientifique et technique n'etant 

plus, dans cette perspective, qu'une modalite particuli­

ere d'un usage fonctionnel de la langue111 • 

Par ailleurs, notre analyse terminologique sera de 

nature smthematigue et axiologique, dans la mesure ou 

nous allons nous inspirer des travaux places sous le si­

gne de la theorie fonctionnelle d'Andre Martinet. En effet, 
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notre etude por:tera essentiellement sur les synthemes, 

"unites significatives formellement et semantiquement a­

nalysables en deux ou plus de deux monemes112, presentant 

le statut de terme d'ecologie. D'öu le rôle central que 

joue la synthematigue au sein de notre travail. La syn­

thematique, qu:i es~ l'etude des synthemes, designe, d'au­

tre part, la creation lexicale, au sens large du terme, 

resultant de la combinaison de plusieurs unites de sens 

et couvre aussi bien le figement que la derivation, la 

confixation et la compositioıı(Cf. infra, IV .La Synthema­

tigue). Dans notre perspective termino-synthematigu~, nous 

allons recourir egalement a l'axiologi~(linguistique), 
qui est 11 l'etude des valeurs( ••• )degagees par opposition11 3, 

au sein d'un contexte donne, et il est evident qu'il s'agira, 

dans notre cas, d'une axiologie lexicale. 

Comnıe le coı:ıportement des synthemes ne differe polııt 

de celui des monemes, nous reservons~dans notre enalyse 

synthematicıue, une place aparta la morphologie afin d'y 

etudier, comme dans la monematique, les variantes de forme.s 

qui n'affectent pas le sena.Le schema envisage au 5eme Col­

ı.oque international de linguistique fonctionnelle4 et qui 

sert a saisir les niveaux que comporte la monematique, peut 

etre transporte en synthematique puisque le comportement 

des synthemes est analogue a celui des monemes. On obtient 

alıısi le schema s\ri van t: 



monematique 
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morphologie 

combinaison 
s:ynthematique 

semantique(et/ou 

iolologie) 

orphologie 

ombinaison 

emantique 

(et/ou a­

iologie) 

En partant de ce schema, nous allons realiser notre 
- . .; .. 

etude (termi.no-)synthemati~ue en trois etapes:l)identifi-

cation(composition et ses modalites) ;2)morphologie s_y~­

thematigue(variantes des signifiants constituant le syn­

theme) ;3)axiologie(en fonction du contexte). 

Du point de vue de la didactique des langues, les 

regroupements elabores par 1 'intermediaire de cette ana­

lyse au sein des synthemes a caractere terminologique 

peuvent servir, du point de vue de l'enseignant, a concep­

tualiser, dans son analyse pre-pedagogigue 5, la terminolo­

gie qu'il va presenter aux apprenants(etudiants qui se 

ferment en la pedagogie du français, et les profession­

nels qui travaillent dans le domaine de la specialite en 

question) et du point de vue de 1 1 apprenant(niveau de bu;.. 

tant), a acquerir la competence textueııe6 • 
Ces deux facteurs pedagogiques paraissent d'autant 

plus benefiques que les champs termino-synthematiques 

obtenus sont plus accessibles.Methodologiquement parlant, 

nous procederons a une analyse en partant des signifiants., 

c'est-a-dire en suivant une voie semasiologique et nous 

prendrons essentiellernent en consideration le contexte 

des unites retenues pour pouvoir penetrer dans l'univers 
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se_~ q u~ et axiol.ogique du. discours scientitique ~t tech~ 

nique, le discours ecologique en ı•occurrence. 

Il est a remarquer que notre corpus n'a qu•une ex­

haustivite relative. Car le corpus que nous avons choisi 

est naturellement bien limite(les textes parus dans tc.o­
logie des algues marines). Mais sa representativite est 

evidente etant donne que les textes que nous avons depouil­

les se referent a une situation de communication bien pre­

cise(c9lloque scientifique) et releve d'une synchr:oıai.e· 

bien determinee(Cf. VI.Presentation du corpus). 

D1autre part, il convient de noter que "l'objectif 

du linguiste ne se limite pas a la description exhaustive 

du corpus ; son but ultime est de decouvrir le systeme 

sous-jacent qui gouverne la langue, a. partir des donnees 

initiales que lui fournit le corpus 117. L'essentiel est 

done de decouvrir les principes du fonctionnement linguiB-

·•· tique du domaine sur lequel on s' attarde, et de se conten­

ter des "donnees initiales que lui fournit le corpus 11 .Ces 

corısiderations methodologiques sont susceptibles d'expli­

quer certains des aspects de la demarche empirico-deductive 

que nous adoptons. Cette approche pourrait etre caracte­

risee par une relation dynamique instauree entre la the-

orie et 1 1 objet.Le fait que "les ent_:ites abstraites repQ­

sent tqujours, en derniere analyse, sur les entites con­

cretes08 donne la pas, dans 1 1analyse, a l'etude des fil!,­

tites concr~tes, aux elements de signification dans la sai­

sie du sens. La question que se pose L.Hjelmslev apparait 

comme un principe methodologique qui ~ourrait aitler le 

linguiste dans le choix de sa methode : "est-ce 1' objet 
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~ qui determine et -aff ecte la theorie, ou est-ce la theorie 

qui determine et affecte 1 'objet .. ?"9. Au cas o-n. 1 ' analys e 

de l'objet prime la theorie, la demarche adoptee est em-

pirique et on agit au nom des principes realistes. Dans ce 

cas-la, l'objet d'analyse est transforme en des "donnees 

observables de la parole et des comportements concomi­

tantsn10. La theorie precede l'application dans cette ap-

proche. 

Quant a notre demarche, elle se situe dans la lignee 

de la theorie martinettienne. Car nous procedons a un re-

perage empirique des faits terminologiques figurant dans 

notre corpus, pour ensuite en deduire les consequences. 

Il est, d'autre part, necessaire de souligner que 

cette demarche, qui est celle de l'ecole fonctionnaliste, 

reco:.ı.rt au principe de pertinence qui a une portee irrı.mense 

dans toutes les sciences. On doit tenir compte de ce prin­

cipe pour la constitution du corpus. En evitant l'hypothe­

se en faveur de l'observation dans les cas favorables a 
1' obs.ervation directe, on collecte les materiau.x, qui 

constituent le corpus, a l'aide des enquetes minutieuses 

et on cherche a isoler les unites fonctionnelles a la 
. :: \ :;...</ 

lumiere du principe de pertinence11• Et il ne faut pa,$ 

oublier que le principe de pertinence a une grande impor­

tance methodologiqrle au niveau de l'epistemologie. car, 

"comme toute science, la linguistique aussi peut deter­

miner son objet en partant d'un certain point de vue ; 

c'est-a-dire, elle implique une conception de pertinence 

sui generis"12• 
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, L• usage Cro:i.ssant d.es ·. cicfoÜments autli~Iıt:i.ques . d.an~ le 

domaine de la didactique des langues etrangeres, textes 

produits non pas a des fins pedagogiques, mais elabores 

pour remplir la fonction de communication au sein de la 

societe, nous a amene a choisir, comme echantillon de·· 

textes scientifiques, un recueil d'exposes, presentes 

pendant le colloque cite plus haut. 

On peut, d'autre part, considerer les textes authen­

tiques comme autant de messages linguistigues, et comme 

tout message linguistique, ancres dans une situation de 

communication. Etant donne que le texte comprend en lui­

meme plusieurs strates dont chacune constitue un objet 

_dc~cmC3J-~f5e, J..es mo_dalites d~ J..'cg.ı.al;y,se du _c!işÇQ1lJ:'~ se __ rııaj__.;;. 

tiplient et se diversifient en fonction des 11 contextes mi-

nimaux1113, autrement dit, des facteurs extralinguistiques 

comme les croyances, les conventions sociales, ete. Ainsi 

considere, tout texte, qu'il soit scientifique(et/ou tech­

nique) ou nan, comprend trois niveaux d'analyse lingui.s­

tique : a)niveau de production (objet de la linguistique 

de l'enonciation) ; b)niveau immanent (le texte conside­

re en lui-meme et pour lui-meme) ; c)niveau pragmatigue 

(le rapport texte-lecteur). Il est possible de reduire 

les considerations precedentes a la representation 

schematique suivante: 



le code 
4 
1 

• • le sens, 
1 
1 

• • • • • . 
le pontextş 

l'auteur •le niveau terminologique 

•ıes composantes semantiques 

' • 
la si~ification 

1 • • la situation 

~ 

~ 
· le lecteur _ 3: 

~ ~ -..sa 
c= 
r1'• 

La fleche horizontale situe le texte dans le proces-

sus de communication, et la fleche verticale, indiquee par 

pointille et qui traverse la structure textuelle en partant 

de la signtfication des elements textuels concrets, remonte 

au sens situe au niveau du code par des series paradig­

matiques. Nous privilegions le niveau terminologigue 

dans notre modele d'analyse et, par complements semantigues, 

nous entendons les faits d'ordre syntactico-semantiques, 

autrement dit la coherence et la progression thematigue. 

La syntaxe y prend part au niveau cognitif, pour expliquer, 

par exemple, l'organisation thematique. On doit noter que 

l'etude des deictigues, celle des modalites de ı•enonci­

ation et du sujet enonciateur composent les chapitres de 

la linguistigue de l'enonciation. Dans ce contexte, 1 1~­

gumentation et la presupposition qui indiquent la strate­

gie de ı•auteur a l'egard du sujet qu'il traite constituent 
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' ':rfooj~t 'de'''1 'ah~~yse :PragIIiatiCiue·~,>yı· ~s't .:l).0~·5it>fe·'' ci• ertec ·tı;_ ·· ·· ·· 

er une analyse globale ou fonctionnelle selon le but que 

1 •on se fixe. Pour la ~ypologisation aussi on peut pro­

ceder a des classifications globales ou partielles : on 

peut typologiser les textes selen la distribution des. 

exophoriques par exemple(Cf. infra, I.Objet de l'analyse 

du discours : enonce, texte ou discours ? ). 

En partant de la constatation selon laquelle "le le­

xique constitue la caracteristique la plus evidente de la 

langue de specialite1114, nous avons privilegie le niveau 

terminolo5ique en fondant 1 'analyse notamment sur une le­

xicologie appliq uee ou 1' on utilise le concept de champ. 

Ce concept implique l'idee suivant la.quelle 11 tout monerne 

(lexeme ou morpheme), c'est-a-dire toute unite signifi­

cative elementaire, est relationnel et struct~ral, aussi 

bien au niveau de le. forme dv. siGnificmt(expression) qu' a 
celui de la forme signifee(contenu) 1115. Les structures 

termjnologiques, de meme que les dif ferentes aires lexi-

dales qui se trouvent dans le lexique general sont traver­

sees par les champs "1ui se definissent par les microstruc­

tures qu'ils englobentıı16, etant donne qu'ils sont organi­

sees par "un systeme de rapports synchroniques1117. 

Voici ce.rtains des faits dont doit tenir compte une 

analyse du discours portant sur les textes scientifiques 

et techniques. 

Les termes enonce ,texte et discours qui denotent 

les faits constituant l 1 objet de cette analyse vont com­

poser, tout comme les qualifications scientifigue et 

technigue, les thenıes du premier chapitre. 
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I 

Qbjet de l'analyse du discours enonce, texte 

ou discours ? 

L'objet de notre travail est l'analyse d'un discours 

a visee determinee ; l'etude de ı•organisation des termes 

d'ecologie presentant une formation synthematique. Mais 

comment identifier le tout que composent les commun:tcations 
/ - ._._:~~-~-,·, -

des ecologistes ayaJ!t participe au colloque tenu sur 1' eco-
. , 

logie des algues marines ?(Cf.infra., VI.Presentation du 

corpus).On peut postuler que ce tout est un echantillon du 

discours d'ecologie, exemple du discours scientifique, et 
/ - ~----·- <-r-~ --. ,,._,.._,_ __ , ._ __ ,,.:_' 

que les communica~ions qui font partie i~"te~rante de ce dis-. 

cours .sont apparues sous forma de texte.Pourtant, il est 

necessaire de preciser les contours et les parties qui se 

recouvrent des termes de discours et texte, en tenant compte 

de l 1 existence du concept d'enonce.On utilise le terme d'e­

nonce comme pierre de touche dans la comparaison du discours 

et du texte, car, premierement ses limites sont amovibles: 

il peut parfois s 1 identifier ala phrase, parfois au texte; 

deuxiemement, il constitue l'objet d'etude de l'enonciation 

ou l'on trajte, en effet, des conditions de production 

de ces unites transphrastiques • Ce sont des unites 

decoupees du meme continuum1linguistique avec des buts fi­

xes prealablement. Done la meme subtance du contenu, con-
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cretisee differemment suivant diverses substances de ı•ex-

pression donne acces a une premiere classification : enon-

ce, texte et discours parles ]§, enonce, texte et discours 

ecrits. Bien sur, la classification ne s•arrete pas a ce~ 
te division substance phonique et/ou ecrite de l'expres­

sion, surtout dans le cas du texte : la caricature et la 

oande dessinee, considerees comme des textes scenigues, 

sont dotees de 1 'image et soutenues de l' ecriture au ni-

veau de la substance de l'expression. Ce sont des textes 

A fonctıon referentielle2 • Les quatre criteres : crit~re 
•. .,... r.,. 

C.e l& f onc ti on, celüi de la f erme de rewesen ta ti ön,.. e.t 

celui de la fict=!:on .Y§. non fiction proposes par L.Lundquipt 

Car on peut parler aı.:.ssi bien d' un texte de compte rendu, -. .~ . 
_,.,.. ....... . -.~'· 

r--ar E'i°xemple~texte de non fiction, a fonction ---!'.efe ren tielJe -

et ayant comme forme de representation, la description, se-

l on l; ~l~~-S~ifl.c(:liion de - r/~ L~nd~~tiis t) que .dulnı~e~~~ais-= 
c~rsif des comptes rendus. Ici, il faut preciser qu'il 

s'agit bel et bien d'un 11niveau" du discours, puis;ue le 

discours est un produit de conceptualisation dans le~uel 

on cherche a etablir les regularites d'ordre textueı. 

En se plaçant dans cette perspective J~C.Beacco et M.Da­

rot avancent que "par discours il faut( ••• ) comprendre le 

modele auouel des textes doivent se conformer si l'on de­

s:..re qu'ils soient tenus pour appropries"4. Le discours 

est done un concept operationnel dans l'etude des textes. 

Cette classification est conforme a celle de R.-L. 

W~gner qui, mettant en relief un autre aspect methodolo-
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. · . gique: de l 1a.Ila.lyse textuelle~ d:it : 11accordant la primati- · 

te aux textes, nous considerons ceux-ci comme des speci­

mens de discours 115. 

Dans cette optique, le texte denote ce qüi est in­

dividuel, ce que l'on.possede concretement et le disco.urs 

renvoie a un effort de conceptualisation, qui nous permet­

tra d'elaborer des modeles textuels a partir des regular:i:­

tes que l'on rencontre dans un texte. D'autre part, le 

discours presente un aspect individuel, puisqu'on peut 

parler d'un "discours hugolien" par exemple. Car, "au 

plan de l'individu 'discours' denote un_ co:ntinuum, le _de...,,-:c · ,; · ~ 
_.,,, - ~-- . .--

roulemen t ininterrompu des monologues et deş_, paroles au-

dibles que chaque sujet devicie au nom ae son jg116 • Ainsi; 

les conditions de production de ces unites linguisti~ues 

transphrastiques etudiees au sein de la linguistigue de 

l'enonciati..Qll s'imposent corollairement a l'ac•tion du .§..!!-

.jet enm: ciateur qui devide "le continuum au nom de son ~' • 

Dans le cas de la linguistique de l'enonciation, le 

discours devient 1 'enonce en situation ou le 11 texte en s:l::­

tuation"?' le tout concourant a dessiner les contours de 

l'enonciation 

n situation + processus de production 

D'autre part, selon certains linguistes, . c•est la 

prise en consideration ou nan des facteurs extralinguis-

tiques qui est determinante dans l'identification du tex~~, 
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du discôtirs ou de 1 i enonce. 

Il est possible"d'utiliser le terme d'enonce pour. 

les enonces depassant les limites de la phrase si on les 

considere dans leur structuration strictement linguistique, 

et d 1utiliser celui du discours quand on considere les con­

ditions de production d'un enonce"8• 

A la suite de cette remarque qui permet de preciser 

les positions respectives des termes texte et discours, 

il f aut aussi passer en revue les valeurs respectives des 

termes 'enonce et discours. La difference entre enonce et 

discours devient claire, dans la mesure ou on la compare 

a l'opposition enonce / phrase, etablie selon la dichotomie 

chomskyenne competence / performance9. Le discours, en tant 

qu'objet d'ruıalyse, se rejoint ala perforınance puisque 

cette derniere designe l'emploi effectif de la langue 

dans des situations concretes. G:~uant au probleme de depart, 

c'est-a-dire aux valeurs respectives de la phrase et de 

l'enonce au sein de la terminologie que nous adoptons, 

nous pouvons dire que, abstraction faite des facteurs 

"paralinguistiques1110 , l'enonce devient ı•equivalent de la 

phrase. Ainsi l'enonce est l'unite qui se prete aux analyses 

outrepassant l'etude phrastique. 

Nous nous rangeons, par ce biais, dans la lignee des 

linguistes qui prennent comme critere de classification 

enonce / phrase, 1 1intention de production de ces unites 

transphrastiques. Finalement, nous pouvons dire que "quand 

nous employons la langue pour corn..~uniquer entre nous, nous 

produisons non pas des phrases mais des enonces1111 • 

Ce qu'on peut dire sur les dimensions du texte et 
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celles du discours a la lumi~re des observations, ~arti­

culierement pour une methodologie de l'analyse linguistique, 

c•est que le(s) texte(s) presente(nt) la forme concrete, 

individuelle du discours, les deux etant des unites 

transphrastiques. Methodologiquement parlant, le terme de 

discours comprend chez J.-c. Beacco et M. Da.rot12, tout 

comme chez R.Eluerd, 111' ensemble des textes soumis a 
l 1 examen1113. Une autre observation methodologique nous per­

met de determiner les modalites de l'ancrage de la linguis­

tique sur l'extralinguistique, en partant des traits parti­

culiers de l'enonce. c•est ainsi que dans son ouvrage inti­

tule Linguistique textuelle et enseignement du francais14, 

H.Rück procede a l'analyse de texte avec un enonce d'une 

seule phrase, en precisant les modalites de son contexte 

ex tral inguis t~que au sein d'une situation. Aussi faut-il 

citer l'existence des unites textuelles ou discursives 

intermediaires, obtenues par la diversification des analyses 

discursives. Ainsi sont les res:.ınıes charnieres qui, "situes 

l proximite du co~Kencement ou de la fin de developpement 

ayan t au moir.s la dimension d 'une serie de paragraphes ( a 
l'exclusion des textes introductifs a 1 1article ou des con­

clusions)ces paraphrases sont( ••• ) deterıninants pour la 

coherence textuelleıı1 5. Il faut done fixer un critere me-

thodologique selon lequel les valeurs d'emploi des terınes 

texte et discours ne suscitent-pas d'ambigu~te dans ı•ana­

lyse du discours et dans l'analyse textuelle. L'approche 

de R.-L.Wagner apparait done purement methodologiqv_e(Cf. 

supra , note 5). En adoptant la meme deruarche, nous allons 

etudier ı•organisation interne textuelle, de statut pri-
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ı.ttaire, peur comprendre le fonctionnement discursif. Le __ 

terme texte qui remonte, en latin, a ı•etymon textus(tisse, 

tresse), derive de texere(tisser)en est venu a signifier, 

par la suite, "enchainement d'idees e:b suite de mots 1116 .rı 
s 1agit, pour nous, de degager les modalites de cet enchai­

nement. 

Pour ce faire, il convient de proceder a 1 1 etude des 

~elements determinants dans la constitution textuelle1117, 

elements qui ont une recurrence reguliere dans la structure 

de tout texte. Nous les appellerons, a la suite de F.Mariet, 

" invariants du discours u
18. 

La structure immanente du texte se revele d 1abord par sa 

clôture et son autonomie. Un texte est clos parce qu'il ren-

ferme des mar;ues typographiques qui le limitent spatio-tempo­

rellement. La deuxieme condition qui permet d'etablir la 

clôture j_rnpose un classenıen t typologique: un texte litte;raire 

est clos parce qu'il est 11 sans relation avec l'exterieur"19, 

autrement dit,le texte litteraire est clos parce qu'il ne 

renvoie pas IleC8SEB.irement a un referent extral:i.nguistique. 

Or "les ohjets de la connaissance scientifique font partie de 

l'environnement naturel,( ••• )le domaine scientifique n'est 

pas un domal.ne clos que ı•on pourrait apprehender de 1 1 inte-

rieur sans qu'il y ait interference avec une connaissance an­

terieure empirique ou deja theoriquen20.1e texte(ou discours) 

scientifique et technique se caracterise ainsi par. sa fonc-

tion refer,entielle et cette fonction est marquee,avant tout, 

dans son organisat~. on terminolcgique(Cf. infra, VII.Ana.lyse 

synthematigue : applications). Les champs termino-synthema-

tiques sont calques sur les classements des scientifiques 

_ (les ecologistes,dans notre cas), classements effectues 
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a partir de leurs connaissances. 

Cette fonction referentielle se caracterise d'avantag~ 

par un element d'un autre invariant textuel que 1 1 on ap­

pelle la coherence. Comme le texte est un "enchainement 

d'idees et suite de motsn (Cf. supra , note 14), cet en­

chainement doit etre coherent pour pouvoir repondre aux 

exigences semantiques. Car il est bien evident que la "base 

du texte (sa representation structurelle profonde) est de 

nature logico-semantiqueıı21 • On peut definir la coherence 

du discours comme "l'ensemble des procedures linguistiques 

et discursives qui fondent la stabilite et l'homogeneite 

du texte1122• Il s'agit des procedures linguistiq_ues et 

discursives permettant la realisation de diverses analyse.s 

sur un meme corpus. En tant qu'element discursif, la coh~ 

rence est definie comme "enchainement·d'arguments112.3. Or, 

H.G.Widdowson aborde le meme fai t dans une approche pragma-

tique : "la coherence du discours est l'existence d'un 

r~pport entre les actes illocutoires que les propos~tions 

servent a realiser. Lorsqu'il y a coherence, les liens 
c 

propositionnels sont deduits a partir d'une interpretation 

des actes illocutoires"24. Il existe pareillement un autre 

facteur de coherence, de nature plutôt linguistique, au 

niveau de la signifiance. C'est la cohesion. Par uns ap-

.proche syntaxique on peut la definir comme l'element qui 

enchasse une phrase dans un developpement textuel, "ce qui 

la 'soude' a ce qui se precede et a ce qui se suit"25, et 

si l'on se place au point de vue pragrnatique, on constata 

que la denomination phrase remplace, dans la definition 

de la cohesion, l'acte illocutoire qui se trouve dans la 
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definition de la coherence : "la cohesion est le rapport 

explicite entre les propositions expri.mees par des phrasesn26. 

Il faut d'autre part remarquer que H.G.Widdowson precise 

les f onctions de la coherence et celle de la cohesion en 

fonction de la definition du discours : "dans tous les types 

de discours on peut lier developpement propositionnel et 

cohesion d'une part et developpement illocutionnaire et 

coherence d'autre part : tout discours peut se definir en 

termes de relations entre les propositj_ons et les actes il­

locutionnaires1127. La cohesion fonctionne, au niveau se-

mantico-syntactique, avec un autre composant textuel pour 

assurer le. progression du texte. Comparee avec la progres­

sion, on v.öit mieux le rôle de la cohesion, inclus dans 

le mecanisme de la. langue : "en un point donne du develop-

pemen t textı.;.el, c oncourt a la progression ce q ui ne c on tri-

. ' 1 1 ' • • ' .. d . ' ).d D oue pas a a co~1esıon vı.s-e.-vıs e ce quı prect: e. ans 

une phrase comrne Je suis alle a Faris, reponse a la ques-

tion Qu 1 as-tu fait hier ?, a Faris est element de progres­

sion tandis que ~ et le temps du verbe sont facteurs de 

cohesion1128 • En nous faisant fort de cet exemple, nous 

pouyons dire que la cohesion embrasse ce qui est purement 

linguistique et la coherence prend place au niveau discuP­

sif en s•incorporant tout ce qui est situationnel,socio­

culturel,etc. 

Les elements les plus caracteristiques de la cohe­

rence sont les substituts dia:phorigues qui empruntent a la 

dynamique lexicale les concepts operatoires d'h;yj;&-/hypero-

nymie et de parasynonymie. Parmi les diaphoriques, les .mua­
phorigues sont les signes contextuels qui renvoient au deja 
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dit du texte, les cataphoriques etablissent une lia:ison . 

avec les elements a venir du texte. Les diaphoriques ont 

pour fonction d•eveiller ı•attention du lecteur, d 1 eviter 

les incertitudes, de rendre le texte lisible, c•est-a-dire 

coherent. Une troisi~me classe de diaphoriques, les exopho­

rigues sont des"signes qui ont pour fonction d'ancrer .. le 

texte dans un environnement non-verbal112.9. L 1 existence 

des exophoriques dans un texte nous indique, du point de 

vue de la typologisation, qu'il s'agit d'un texte extraver­

ti ayant pour rôle la transmission de l'information en fonc­

tion du syst~me de reference. Les textes scientifiques et 

techniques sont de ce type par opposition aux textes intro­

vertis qui renferment peu d'exophoriques. 

Les composantes textuelles fonctionnent sur plusieurs 

niveaux : les anaphoriques et les cataphoriques servent, 

par exemple, a typologiser les textes, mais un cataphorique 

indique aussi la clôture du texte du fait qutil est un 

11 articulateur 113° renvoyant a un element situe ~n aval dans 

le texte. 

Divers types de typologisation des discours scien-

tifiques sont subordonnes .&: la definition adoptee.Si l' on 

accepte que le discours scientifigue signifie 111 1 ensemble 

des textes ecrits et des productions orales ayant un con­

tenu dit scientifique, c•est-a-dire lie ala recherche, 

l•enrichissement et la diffusion des connaissances sur la 

nature et le fonctionnement du monde mineral, vegetal, hu­

main, etc."31 , on peut typologiser ces textes ecrits et 

product~ons orales a contenu scientifique, suivant la clas­

sification etablie a l'aide des trois invariants du schema 
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~e communication, autrement dit ; emetteur, message, re-- · 
cepteur. Selon que l'emetteur et le recepteur sont cher­

cheurs scientifiques, techniciens, journalistes ou etudiants, 

on obtient des discours scientifigues specia1ises, 9iscours 

de semi-vulgarisation scientifique, discours scientifigue 

pedagogigue,. ete., en fonction de la nature du support, 

qui peut etre une revue, un compte rendu, ete. 

Ce type de classification est basee sur des donnees 

extralinguistiques, socioculturelles des discours scient::i:­

fiques et techniques. 

Dans une perspective tout a fait differente, les fac­

teurs pragmatiques contribuent a decouvrir la strategie de 

l'auteur qui veut influencer le lecteur a l'aide des moda-

lites pragmatigues. Ce sont, en effet "des traces, qui, dans 

un discours, rendent compte de certains des actes de parolc 

du scripteurn32 (emetteur). La pragmatique, theorie de la 

langue corrıme acte, interesse l'an.:üyse discursive dans la 

mesure ou elle etudie les conditions de l'enonciation a 
partir des enonces constatifs et performatifs33. Dans une 

approche pragmatique, un texte scientifique doit etre de 

nature constative, car la fonction d'un texte scientifique 

est, selon le crit~re pragmatique, de decrire les faits et 

de demontrer la validite des resul tats obtenus par ıes 

chercheurs qui s 1 exercent dans le domaine d'activite en 

question. 

En couplant 1' opposition constatif / performatif·.des 

enonces avec les actes de parole locutif, illocutif .et per­

locutif, on caracterise mieux le texte scientifique et 

technique:les modes d'emploi que l'on peut considerer comme 
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discours "techniques", sont domin~~ par les actes perlo­

cutoires qui produisent "certains eff ets sur les senti-

men ts, les pensees, les actes de l'auditoiren34, et se 

rattachent aux enonces perf ormatifs par .ıe f ait de dire. 

Ainsi peut-on considerer les modes d'emploi com.me "enqn­

ces a fonction metadiscursiven3.5, car ces textes impliquent 

les definitions de l'objet ou des pieces dont ils decrivent 

l'emploi. 

Du point de vue de la production des uniteş discursives, 

1 1enoncitaion ou "la mise en fonctionnement de la langue 

par un acte individuel d 1utilisation1136 , depend, dans une 

grande mesure, de la dimension pragmatique, car "l 'analyse 

de l'enonciation repose sur une conception du discours com­

me parole en acten37. 

"L"appareil formel de l'enonciation" renferme en soi 

des ''marques" formelles. Ce sont le temps, les pronoms et 

les deictigues spatiale~8 1e temps, comme constituant de 

texte &· ete etudie par H.Weinrich39. Il a etabli une clas­

sification, parall~le a celle d'E.Benveniste, selon laquel­

le il y a des temps commentatifs(present, passe compose,fu­

tur) et des temps narratifs(passe simple, imparfait, plu& 

que-parfait, conditionnel). 

Mais il est necessaire de noter qu'H.Weinrich conçoit 

le temps comme "signe a recurrence obstine"' ce qui 1 ui 

permet d'elaborer une typologisation textuelle selon le 

critere de la distribution fnequentielle des temps "verbaux" 

a l'interieur d 1 une unite textuelle soumise a ı•examen.En 
nous referant a ı•enquete qu'il a menee sur un traite 

scientifique(C.Bernard, Introduction a l'etude de lame-
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decine experimentale) et_.,sur un texte litteraire(A.Camus, 

La Femme adult~re), nous pouvons dire que les textes 

scientifiques et techniques accusent une dominance des temps 

commentatifs(787 temps commentatifs et 78 temps narratifs 

dans le premier ouvrage cite) et les textes litteraires 

renferment les temps narratifs(771 temps narratifs contre 

39 temps commentatifs dans le recit d 1A.Camus). Aussi,le 

temps est-il conçu comme "marqi.ıe formelle de l'enonciationıı40 

qui "suppose la conversion individuelle de la langue en 

discours 1141.rı constitue, avec les pronoms personnels et 

les deictiques spatiales les caract~res formels de l'e-

n:::ınciation. Bien qu'une"verite scientifique independante 

du temps, du lieu, de l'auteur de son enonciationır4Zsim­

plifie beaucoup l'analyse de l 1 enonciation des discours 

scientifiques,la persenne "on" ou 11nous 11 , indiquant le 

sujet enonciateur-auteuri3 comme marque personnelle ou pro­

tagoniste de l'enonciation,peut se trouver a l'etat inclu-

sif. Dans ce cas-la le "on" ou 11nous 11 renvoie au11 je" de 

ı•enonciation. 

Par la consideration du processus de 1 1 enonciation on 

passe du noyau textuel, niveau immanent, aux facteurs en­

vironnants textuels. Aux composantes immanentes du texte, 

on peut ajouter la composante de maitrise textuelle,·qui 

regit le processus de l'enonciation. Il est bien evident 

que la compe.tence discursive ou la compo.sante de maitrise 

textuelle s'integre dans la competence de communication 

une fois qu'on conçoit le discours ou le texte comme mes­

sage. Entouree par les facteurs complementaires tels que.la 

composante de maitrise situationnelle,la composante textu-
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:elle constitue la competence de communication qui englobe 

les "savoir et savoir-faire relatifs aux discours et aux 

messages en tant que sequences organisees d'enonces(a­

gencements et enchainements transphrastiques;rhetorique 

et manifestation enonciative de l•argumentation)ıı4.4.Donc, 

l'argumentation et la presupposition font l'objet de ı•ana­

lyse du discours(des textes)au niveau rhetorique puisque 

ce type de textes ou folırmillent le syllogisme et ı•enthy. 

meme4~ sont construits selon les procedes de ı•argumentation 

et la presupposition. Car le syllogisme par l'induction et 

ı' enthymeme par ı •exemple sont inher:-Emts· a .la competence 

textuelle du sujet enonciateur-auteur qui est un scientifique. 

Done "l'argumentation ou ı•acte d 1 argumenter comme acte du 

langage participe au fonctionnement discursif" et sous cet-

te optique "un locuteur fait une argumentation lorsqu'il 

presente un enonce Eı (ou un ensemble d'enonces)comme des­

tine a en faire admettre un autre(ou un ensemble d'autres) 

E2u.46• On voit bien que l'argumentation presente,com-

me strategie discursive, un aspect rhetorique et un as­

pect enonciatif auxquels on peut ajouter un aspect ı·o­

gique. 

Finalement, dans la perspective fonctionnelle que 

nous adoptons et par opposition aux tendances s~on les­

quelles "la familiarite du domaine et 1 t existence d' ele-

ments cotextuels ne sont( ••• )pas le propre des textes et 

des lecteurs scientifiques"47nous pensons que ı•espace 

cotextuel qui comprend les elements marginaux ou inseres, 

comme les schemas, les illustrations, ete., contribue a 
la coherence textuelle. 
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En effet, les textes scientifiques et techniques sont 

caracterises par leur fonction referentielle et les :: ı .. _ r 
. .;,.~ 

planches qui se trouvent dans l'Ecologie des algues ma­

rines qui constitue notre corpus sont des elements 

exophoriques, et elles .assurent ıa presemantisation. , ·· 
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II 

·Modalites de 1 1 analyse du discours 

Il existe plusieurs modalites de l'analyse discur-

sive conçues en fonction d'un but que 1 1 on se fixe d'avance. 

On peut pourtant parlar d'un point ou convergent ces dif-

ferentes modalites d'analyse discursive. En effet "l'ana­

lyse de discours integre dans une meme saisie mot, syntagme, 

enonce, texte eventuellement, c•est-a-dire que les clivages 

traditionnels vocabulaire/syntaxe, mot/phrase s'effacent 

au profit d 1 une vision plus synthetique, plus fonctionnelle 

de la langue 111 
• Et c 1est a partir de cette vision synthe-

tique et fonctionnelle qu•on a elabore divers modeles 

de 1 1 analyse du discours. 

Le premier rr.odele de l'analyse du discours est celui 

de Z.S.Harris. En partant des donnees de 1 1 aneıyse distri­

butionnelle, il a conçu son modele comme un prolongement 

de la linguistique descriptive et il a mis l 1accent sur les 
2 rapports entre la 11culture 11 et la langue • 

L'objet de l'analyse du discours proposee par z.s. 
Harris est de determiner non pas "ce gue le texte dit", 

mais plutôt 11 comment il le dit"3 • Pour ce faire, on doit 

recourir a l'analyse de 1 1 occurrence des elements figu-

rant dans un texte. En effet, 11decrire les occurrences 

d 1 elemen ts dans un enence" est la tache de la linguistique 

descriptive et dans cette perspective linguistique,"l'a­

- nalyse de l 1 occurrence. des elements dans le texte n•est 
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.f aite q u' en f onc ti on de c e texte partic ul ier; e ' e~ t-a-dire 

en fonction des autres elements de ce meme texte et non 

en fonction de celui qui existe ailleurs dans la langue"_. 4 

Par ce biais, on met l'accent sur l'importance du contexte. 

Quant a la methede, ı • analyse du discours proposee par 

Z.S.Harris procede par des classes d 1equivalences ou 
ı•on regroupe les elements distributionnellement equiva­

lents du texte. L 1equivalence est le rapport existant 

entre deux elements qui sa trouvent dans des environnements 

identiques. Diverses applications ont ete effectuees 

suivant la methede de Z.S.Harris et sur des corpus de 

longueur variable. 

L1 analyse automatique du discours prend place a l'in­

tersection des theories psychanalytique, ideologL.:.ue et 

linguistique. On peut done parler d'une formation discur­

sive, d 1 une formation ideologique auxquelles se rattachent 

les conditions de production particulieres. Quant a la 

place de la linguistique dans la formation discursive, on 

constate que "la methede reste, pour le moment, neces-

sairement assez elementaire et ne peut analyser que des 

textes cursifsnS. 

A cete de 1 1analyse automatique du discours oü l'on 

privilegie les f onctions discursives et ideologiques des 

textes, on peut parler des modalites d'analyse textuelle 

comme la praxematigue de R.Lafont et F.Gardes-Madray. La 

praxematique, elaboree a partir du terme praxis qui sign~ 

fie, dans cette perspective, les activites socio-culturel­

les, apparait comme "linguistique de denotation" et 11les 

outils linguistiques concernes sont les lexemes 11 ~. 
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L'analyse de contenu que propose L.Bardin se ca­

racterise, parmi les diverses modalites d'analyse de­

passant le cadre phrastique, comme un "ensemble de 

techniques d'analyse des communications utilisant des 

procedures systematigues et objectives de description .. 

du contenu des messages,0 {/ et par sa methode elle se 

fait remarquer comme ~synth~se de diverses analyses 

comme l'analyse de l'enonciation, celle de l'inference, 

et celle du discours. Cette diversite des approches d'a-. 

nalyse depend, dans une large mesure, du type de texte. 

D'ou nous deduisons qu'une analyse fonctionnelle a vi­

see determinee suivant le type de texte sera plus ef-

ficace et nous procederons a une aneıyse de predomi-

nance lexicologique, sur un echantillon de textes scien­

tifiqı.::.es qui son t marques par leur ore;anisation termino-

logique. 
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III 

Specificite des lexemes terminologigues 

Un terme est, avant tout, un signe linguistique. 

Cette entite linguistique, comme tout signe linguistique, 

presente un aspect signifian~, un aspect signifie et un re­

ferent. La significat~on d 1 un terme est etablie a partir 

de la relation directe entre le signifiant et le sicrıj_fie, 

autrement dit le terme resulte, com.me toute unite lexicale, 

de la combinaison.du signifiant et du signifie. De meme, 

pour les synthemes cıue nous avons choisis comme unite d'a-

nalyse on observe troi.'.S faces: signifian t, signifie, re f eren t, 

ce qui se traduit, svr le triangle d 1 0dgen-Richards1 , de 

la maniere suivante: 

syütheme 
signifie 

ignifian~r0f 6rent 

(combinaison de plus d'un signifiant) 

Etant donne qu'il s'agit de synth~mes dans le cas 

qui nous occupe, on constate facilement que l'aspect 

signifiant des synthemes presente une specificite due a 
la maniere dont les signifiants se corııbinent. Les deux 

faces signifie et referent sont univoques. C1 est pourquoi 

un syntheme de caractere terminologique est monosemique 

et monoreferentiel. C1 est, d'ailleurs, la particularite 

de toute unite lexicale ou "item lexica1112 de nature ter-

_ minologique. Et il ne faut pas oublier que ces signifiants 



-33-

.qu1 composent un syntheme, rend~nt le terme cree linguis~. 
tiquement motive. Cet etat de choses devient une des rai-

sons qui.fournissent au vocabulaire scientifique et tech­

niqueune structure bien stable. Car la structure d'une 

langue est d'autant plus equilibree que les items lexicaux 

linguistiquement motives sont plus nombreux3. 

D'autre part, il faut considerer les terminologies 

scientifiques et techniques comme vocabulaires thematises4 

dont se sert un nombre limite d 1 usagers. c•est pourquoi 

11leur diffusion dans la communaute linguistique est 

restreinte(archa~smes, termes litteraires, termes tech­

niques ••• )11, etant donne que "les situations qui les admet­

ten t son t peu nombreuses ou peu frequen tes"5. 

Ence qui concerne les affixes,"les vocabulaires tech-

niques et scientifiques comportent un typa de suffixe spe­

cifique( ••• ), il est,a lui seul, une reference ala real:i:­

te. a exprimer, soit qu'il serve au classement d'une cate­

gorie du reel, dans un ensemble pli.ıs vaste, structure en 

fonc ti on des .§lemen ts de la realite extra-linguis tique' 

soit qUı1 il porte la designation d'un composant organique" 6• 

Done, du point de vue de la creation de nouveaux termes, 

la neologie derivationnelle "distribue son dynamisme cre­

ateur d 1 une maniere autre dans les vocabulaires techniques 

et scientifiques que dans le vocabulaire general"?. 

Comme le savant, le chercheur, le technicien ont be-

soin de creer de nouveaux termes pour denommer les nou-

veaux concepts, crees par suite des progres enregistres 

dans le domaine scientifique et technique, ils s 1 adressent 

necessairement ala neologie, c•est-a-dire ala technique 
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de creation de nouveaux termes, surtout lorsqu' on ressemt 

une lacune terminologique. Quand il s•agit de neologismes, 

items lexicaux noµvellement crees presentant un caractere 

terminologique, particuli~rement au niveau des synthemes 

terminologiques' ıa neologie derivtitionnelle est tres ,;pra-. 
ductive. Pour le cas de la neologie semantigue, les neola-

gismes de nature synthematique ont une"structure, semantique 

de basett bien evidente, et 11 des determinants de diverses 

sortes, de caractere adjectival, adjectif proprement dit, 

preposition de ou a suivies d'un nom ou m~me d'une combi-

naison prealable de noms, d 'un infinitif viennent consti-
~ 

tuer la formation118
• 

D'autre part, le constat selen le '.~uel "un degre de ·c:.-

v ilisat~oL avance favorise le developpement de certbines 

langues sı:sc iales (lan5ue juridic;,ue, term:_nologie scien ti­

fiq ue, etc.) "9 domıe ı:.eu a une activite ter:r.iııoloı;i:::ue a 
quatre etapes:le reperage des termes faisant partie d'un 

G.o;Gaine determine;l'analyse du contenu notionneı · en fonc-

ti.on du co:ıtexte;la creation neologigue et la norınalisation 

qui resulte d'une convention entre usagers en leur inıposant 

'un meme usage pour une sptıere d 'activi te donnee 1110 • 

Cont::ent identifier le tout que constitv.ent les termes 

appartenant a un domaine d'activite scientifique et tech­

ni(1,Ue ? Il e~·~iste des niveaux de langue dans le vocabulaire 

general et diverses organisat:.ons des items lexicaux forment 

les vocabulaires des niveaux de langue. :sn prenant en con­

sideration cette classifica tj_on, 11 accepter que le vocabu-

laire, y compris ses embranchements techniques et speciaux, 

constitue un tout egal et uni, est done illusoire1111 • L.es. 

vocabulaires scientifiques et techniques ou les terminola-
' ' . 
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gies constituent des ensembles qui ne se coupent pas. 

Les terminologies, de meme que le vocabulaire gene­

ral ont fonction de communication en tant qu'unite de la 

langue et, lorsqu•on tient compte des particularites struc-

turelles de ces vocabulaires scientifiques et techniq~es, 

enumerees ci-dessus on constate un "degre de sociabilite 

maximaın12 du point de vue des usagers. 

Enfin, pour proceder a une classification entre les 

vocabulaires scientifiques et techniques, nous nous re­

ferons aux crit~res etablis par J.C.Corbeil: 

"a)les vocabulaires scientifiques, en general a l'u­

sage des homnes de sciences, don t la penetra tior~ de:..ns la 

langue commune est liee a la vulgarisation de ces sciences 

ou provoquee par des phenomenes de mode. Exempls:le voca-

bulaire de la fisF~ion nucleaire, le vocabule.ire de la bacr 

teriologie. 

b)les vocabulaires techniques maniı:·ules par les inge-

nieurs, les techni~iens, les ouvriers specialises, les ma-

noeuvres, dont la penetration dans la langue co:::.Jrnne est 

tres variable, selon la familiarite du grand public avec 

les techniques en question"13.Exemple:vocabulaire des me-

tiers, noms des outils, ete. 

Une autre remarque portant sur les vocabulaires 

scientifiques et techniques concerne la tendance de ces 

vocabulaires vers la nominaljsation.La nominalisation au 

niveau des synthemes, dans notre cas, et la passivation 

qui11marque 1 1inevitabilite ,objective de ce qui est scienti­

fiquement demontre1114, au niveau syntaxique, sont les ca­

racteristiques des textes scientifiques et techniques. 
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A côte de ces caracteristiques, un synth~me pre­

sente des differences ( ainsi que des ressemblances) de 

fonctionnement lexico-semantique par rapport aux mo­

nemes uniques (Cf. infra, ry.L•Axtologie s;ynthematique). 

F:inalement, on peut schematiser la caracteristique 

initiale des termes (synthemes) terminologiques ; un 

terme est monosemique par opposition a une unite lexicale 

qui fait partie du vocabulaire general et qui est poly­

semique: 15 

terme(syntheme) scientifique de nature monosemigue: 

un signifiant ----o.•un signifie ----•un referent 

la polysemie d 1 un item faisant partie de la langue 

commune: 

un signifiant signifi~ ref erent •a 

signifie referent 11ıb 

signif:r..e referent• •c 
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rv 
La Synthematigue 

ı.a)La -definition du synth~me-:-Un synth~me est de-

fjni comme 11une unite significative, formellement et seman­

tiquement analysable.en deux ou plus de deux mon~mes,mais 

qui,, syntaxiquement entretient les memes relations avec 

les autres elements de l'enonce que les mon~mes"1 , 

Cette definition inclut une des composantes de la de­

finition du moneme:unite significative. Le syntheme et le 

moneme s 1 apparentent parce qu'ils peuvent s'analyser en 

leurs elements constitutifs. Mais les traits morphologiques 

(variantes formelles de combinaison des synthemes) et ax~ 

ologigues(les nouveaux §Jın.§. et valeurs obtenus pendant la 

formation du syntheme, en fonction du contexte)sont tout a 

fait dif ferents dans le synth~me et le mon~me.Du point de 

vue de l'analyse, le syntheme accuse une ~tape introductive, 

celle de l 1 analyse des synthemes en leurs mon~mes constitu­

ti:tB qui sont_, au moins, au nombre de deux, 

D'autre part, la nature de l'analyse presente quel­

ques specificit6s quant aux synth~mes:ils peuv.ent se d6-

composer en leurs mon~mes constitutifs, avant de se sou­

mettre, au niveau 11 inframonematique;ı2 , place en-deça de 1 'u­

nite mon6matique, a une analyse de nature semique. L'a~ 

nalyse synthematique s'effectue done en deux directions; 

celle o~ l'on realise l'analyse en traits semantiques, car 

le syntheme se comporte comme un seul moneme autonome, et 

celle ou l'on analyse le syntheme en ses mon~mes consti-
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moneme+moneme+ ••• 

. semZSme+ ••• 
,J; . 
seme+seme+ ••• =:s6meme 

analyse semique analyse semique 

analyse monematigue analyse synthematigue 

Si l'on prend un exemple de syntheme ressortissant au 

domaine d 1 ecologie, le syntheme ceinture d 1 algue3, une pre­

miere analyse en des monemes nous f ournira les monemes 

ceinture , algue et le moneme fonctionnel amalgame ~ 

(Cf. infra, rv.3. La Morphologie synthematique). Quant a 
l'analyse semique, elle consist9 A deceler les semes de 

ceinture d'algue, unite synthematic;_ue. L'an3.lyse semiq_ue 

isolee des monemes composant 1€~ s;yntheme ce·inture d' algue 

(ceinture ; algue)ne constitue qu 1 un sous-aspect du cadre 

d'analyse synthematique. 

IV.l.b)La Definition de la synthematigue. Ala 1Jiıni6-

re des remarques fai tes pour la definition des syn the:11es, 

la synthematique est definie com:~_e 1 1 etude des synthemes. 

La synthematique est consideree, avec l'axiologie(lingui& 

tique), comme l 1 aboutisseınent des recherches de l'ecole 

martinettienne. Aussi le syntheme est-il ne d'une concep­

tion fonctionnaliste du comportement monematique de cer­

taines combinaisons lexicales. Les etudes portant sur l':b­

dentification, la morphologie et la. dyna.mique des synthem.es, 

ainsi q ue les problemes c3.e senr:: dependan t du c on texte c ons-

tituent l'objet des etudes de la synthematique. Nous avons 

cherche a nous constituer un modele, suivant le princip~ 

- d'empirisme4, en essayant d 1 etre simple, en evitant toute 
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contradiction et· en essayant d'appliquer le mod~le a 
l'ensemble des cas retenus(Cf. v.Proposition d'un modele 

d'analyse synthematigue). 

IV.l.c)Identification:c±j_teres. Du point de vue mor­

phologique et seman~ique, un syntheme est compose de deux 

öu plus de deme monemes et presente les memes compatibi­

lites que celles d 1 un moneme unigue5 dans ses relations 

avec les autres unites de l'enonce. Il est possible, d'au­

tre rart, de determiner des eri teres de f orma.t:..on syn the­

mati;ı ue que l'on peut obtenir a partir de l'observation 

di.68 fonctions des synthemes, et qui offrent le premier e-

lement de l'identification. Nous transfoserons ici ces 

eri teres d' iden tifica ti on en recouran t a la Grc:,ı:c.:~.aire fonc-

tionnelle d~ français: 

"l) Il n' es t :;_:,e.s pcsaible de determiner ind.:'.. vid v.eı::._err.en t 

les r:-.onemes qui coınposent le syntheme116 • Ains:_ de.r::s le syn-

the:r:e ':'.'ropicv.e du Cancer, ni Tropigue ni Caııcer ne pe·c;_vcnt 

etre identifies individuellement, sans que le referent 

"2)Le syntheme s' integre a une classe de ::..onemes et il 

a exactement les memes compatibilites syntaxi~ues que les 

monemes de la classe a laquelle il s.1 integre"7. 

le syntheme Ceinture d'algue, par exemple, a les rrerrıes 

compatibilites que son equivalent angla.is belts(ou français 

etage). 

~n vis:.ıa.lisant le comportement synthematiq_ue, on peut 

faciliter l'identificatiorı d'un syntheme. Si l'on visutlise 

les relations des constituants de zone intercotidale, on 

obt:..en t le schema sui ve.n t: 
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"defini" •"'---~- zene intercotidale ... ...._ __ .,...,"singulier" 

Selon les conventions etablies par l'ecole martine~ 

tienne, les fleches Şui partent des monemes "definin et 

"singulier" determinant le segment zone intercotidale 

comme un tout et non pas comrne un de ses formants, ~ 

ou cotidaıe pris individuellement. Dans ce cas-la, on est 

en presence d'un syntheme qui se comporte comme moneme u-

nigue, ce qui est d'ailleurs la specificite du fonctionn&­

ment synthematique. 

~·fais, dans le cas de zone subli t torale, le moneme li t­

torale est determine individuellement par le prefixe sub- • 

On a ainsi le schema suivant: 

"defini" ZT .. 
11 singulier" 

littorale 

1 
s ub-

Dans ce type de relation, ~ a fonction detınoyau", 

determ irıe d 'une part par les monemes"defini" et "singulier", 

d'a.utre r,c-rt, pe.r le determinent littoral, defini a son tour 

par sub-.C'est pourquoi il convient mieux de parler de sYn­

tagme et non pas de sıntheme. 

Quant a la place de la synthematique dans une grammaire, 

A.Martinet constate qu'elle ne constitı;.e "jamais une nouvelle 

classe d' unites significatives118 et si tue 1 'etude synthema­

tique a l'intersection de la morphologie et de l'axiologie 

en ten&.nt compte des particularit&s de combinaison des syn-

themes. 

Pour ide-n tifier les ,syn tatlmes 1 no :..ı.s les clas.serons en 

synthemes endocentriques et synthemes exocentrigues. Nous 



-43-

~pellero:ıs · exocentriques ceux des synthemes dont la for­

mation accuse une transformation de classe en classe en 

fonction du moneme de la base et nous. qualifierons comme 

endocentriques les synthemes formes sans transformation de 

classe(Cf. IV.2.La Formation des syµthemes). Dans l'e~emple 

du syntheme derive livret, considere au sein du syntagme 

il prend le livret, l'adjoction de -..ütl! au noyau livre 

ne peut yıe.s changer la nature de ce noyau en f oction des 

elements existants. Autrement dit, livret appart:_ent a la 

meme classe des monemes "nominaux" que le noyau li vre. Il 

s'agit ici de la derivation endocentrique. Par contre, l'e­

xemple du syntheme benthique, terme d 'ecologie des algues 

marines, est derive du noyau benthos, illustrant le cas de 

la format:_on synths::::s.tique avec la transformation de"cla& 

se nominale" en "cle.sse ad.j ecti vale". C' es t un syn theme 

exocentrigue. 

Dans 1 'exemple cie maree ·aasse qui s' oppose 8. mare e 

haute, le sens de chaque moneme constituant cede lc: .. place 

au sens du syntheme forme. On peut done avEı.ncer ~ue cet e­

xemple a dejl. traverse le processus de figement(Cf. IV.5,b. 

,Le Figemen t). 

IV.l.d)S:yntheme et mot 

Le mot en tant que terme n•est plus en vigueur dans les 

terminologies linguistiques. Autrement dit, il a perdu(ou 

n'a jarnais acquis)le statut de terme. Et ceci est du a 
des particularites que doit posseder chaque unite termino­

logiqu~:un terme est avant tout monosemique ou monorefe­

rentiel(Cf. supra. III.Specificite des lexemes terminal~ 

ciques)_. Or, pour le cas du mot, il existe "autant de lin-
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·guistes, autant de definitions 119, et les referents que 

charrient ces definitions attribuent au !!!.Q1 une designa-

tion particuliere. Il convient de rappeler l 1€xistence de 

ceux qui parlent du .mot phonetique et du mot phonologique10 

et J.Lyons propose la dichotomie mots phonologigues/mots 

orthographigues pour adopter, finalement, le terme lex~me 

comme synonyme du mat generaı11 • C1 est le manque d'un re­

ferent unique a 1 1 interieur du mat qu'a entraine F.de Saus­

sure a "chercher l'unite concrete ailleurs que dans le mot1112 • 

Pour designer cette unite concrete, les terminologies de 

linguistique moderne ont forge des denaminations particu­

liares: 1 'ecole f onctionnaliste utilise le terme de maneme 

paur designer l'entite linguistique afin ~'eviter les am­

biguites que pourro.i t causer 1' emploi. du terme rn ot et le 

terme lexeme presente un statut de terme operationnel au 

sein des activites lexicologiques. Ainsi, on parle des ~­

nemes lexicaux et des monemes graınmatic~, - les premiers 

faisant partie des inventaires illimites et les derniers 

appartenant a des inventaires limites. 

Coınme naus utiliserons le terme maneme ou lexeme au 

lieu de m.Qİ, nous etudierans les rapports syntheme/moneme 

(tous les deux faisant partie de la terminologie martinet­

tienne) et syntheme/syntagme puisque maneme,lexenıe,synthe-

!!!..§. et syntagme sont les concepts operationnels que nous 

utiliserons. Le terme ~ couvre les champs d'emploi de 

moneme,lexeme et syntheme, et cette imprecision quant au 

referent relegue ınQ.İ au niveau du vocabulaire general. 

IV.l.e)Syntheme et moneme 

Le rapport syntheme/moneme est etabli pour pallier 
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les insuffisances du concept mot. Le syntagme se comportant 

comme moneme, les deux types d'association de monemes 

do iven t s 'appliquer au co:mportemen t syn tı;ıematique. Ce s·on t, 

en effet, les deme axes qui permettent d'expliquer le fonc­

tionnement semantique et la formation des synthemes. L.e 

fonctionnement semantique des synthemes "resulte de la 

constructionayntagmatique de l'enonce qui suppose neces­

sairement une serie de choix distincts faits au moment 

rrıeme ou l'on parle, pour com::ıuniqt~er telle ezperience et 
l~ 

non telle autre" ;;• Ce choix se fait naturellement par l'in-

termediaj_re du principe de pertinence auquel le sujet par-

lant reccn1rt en met tan t en nı.arche son experience lingın.is-

ticıue. Le deuxieme type d'association concerne la. forma-

tion des syn themes. C 'es t "la c om bina.is c~. ele deux ou pl us 

de deux unites sign:ficatives minima en urıe nouvelle u-

nite qui fera ı•objet d 1 un choiX unique au cours de la 

.L • • t t. d 1 , , l4 t ~ const.rı.: ct.:..on syr,_ e::-tr::r: ıque e 'enonce" • Dans le syn ht:-

me microzonat:_on, constitue des mo:ıemss m"' cro- et -zonation, 

les conditions syntagillatiques sont les ~eLes que celles 

des monemes uniques comme le monenıe algue ou !!lfil:· Aussi, 

est-il possible de dire que le moneme est le terme de 

repere dans la definition du syntheme, les deux faisant 

partie de la terıninologie de l'ecole marti.Iıettienne(Cf. 

IV.l.a)La definition du syrıtheme). 

zy.l.f)Syntheme et syntar::rne 

En partant de l'exemple d'une occurr8nce synthematique, 

visualisee dans IV.l.c)Identification:criteres, on a pu 

voir la difference de fonctionnement entre syntheme et 

syntagrne. c•est la force centripede qui rsgit la combi-
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naison synthematique par opposition a la combiliaison syn­

tagmatique qui est reğ:i.e par la force centrifuge. La direc-

tion des vecteur"s explique la dynamiqfü~ :- ısyn.t:hemati.qu·e, 
' . , ' .,..., _,_:: . .:. .. " . ~ •"• .: ·.,'_· ··--.. ,· · ...... :-:"" ... ,~-- -:.;~ ~·- 8:\··:~"" :..:...:-~ · --: 

sıt.vant laquelle le syntagme se transforme en syntheme a 
la suite d'un processus de figement(Cf. IV.3.a) Le Fi~ement). 

La distinction syntheme/syntagme n'existe pas chez F.de 

Saussure. Mais "lorsq ue, dans l ·e Cours, il s' agi t d 'il-

lustrer ce qu'est un syntagme, c'est, le plus souvent, 

un syntheme qui sort1115. C;est pourquoi nôus potivons 

dire que les mecanismes de la lang~e dont F.de Saussure 

se sert pour expliquer 1 1 exemple de compose defaire16 

.:; ont aussi l es mecan ismes de l a s yn t hemat ique, necan ismes 

qui r egi ssent, par l'intermediaire des r apports associatifs 

et des rappor t s s yntagmat i;ues , la str uctura t i on des syn­

thcmes. Ces solidarites s yntagTaatiques11 se refletent, 

dans 1 1 exemple de defa i re, no:-::m e par F. de Sauss ~..i..re s yntagm e 

A cause de ces rapports( associ at i fs et syntagmat iques) 

qu' il r enferme, de le:_ r:: aniere sui van te: 

de-f aire ~ ~ , ', ,, ... 
decoller fai~e , ' , ... 

deplac'er refaire , ... , ' 
de96ıldre co~trefaire , ', , ... 

ete. 'ete. 
, ' ,, ' 

Ce schema explique l 1 organisation des synthemes au 

niveau lexicologique et rr;et en evidence la nature des 

r a?ports qui servent a furmer le synthe~e a partir des 

composantes de base de-et -faire. En suivant la ter~ino­

l oı:sie martinettienne, on peut conclure que le syntheme qui 
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cst egal · au moneme en ce qui conce.rneses poss:i.bilites do 

combinaison, s' o:p~ose au "syntagn:e, combinaison qui de-

coule de la coll oca ti on d 'elements choisis ·independarıı­

men t les unes des autres 111 '8. 

Il fs.ut ausı3i citer le cas des synthemes a con~_titu­
ants mul tiFles qui sont ı:articuliement productifs c:ı.u seiL 

des ter.ünc).. ogj_es tec1~_ni :.;.:ı l§:.ş_( et .scientifiaues) .R.-1.Wa_gns:-

en parl 1: ?:t propos des exemples comme gros mammifere ou ci:-

toyen c.:-ı_nt::'.'ibuabl ç et le2 recrcı.,~:r.-e sous la rU:brique des 

c:·'7 ··· tr, ,.1· ... ,... •\o·ııc 11 ı·ı -r~ 11 ~1 ·t coy· sı·de'.,..,~·r lr- r"ol"" a ""e J·ouent .,.:, • ./ J.ı. c...,_G .. -c-0 . . .... c-:..J-.J....::.- _J, .l., c. __ {'"-~ e J. :...•_ 

[Ons de r:ı:,t::_er. A priori rien ne per:::ıet sarı.s 1 1 e,::_ c: . .s clı' uı: 

.-#. 

contG:::te d'e..i'fir:· : :~~ qı..:.c rros r::a:m:::ifers et fc;_t.;.x _Ls~. lLC. so:ient 

d \..: [ ] CODlpOses. TJ 2 30nt H:: VOiC. de de.veni.r tels de.n3 le. 

lc.Lll:_;uc d-:·s LD.tr:.r : .l~st ·:cs et dans celle des On 

vo:t bi.en. que dans la dern:I.8r,:; :;_--~E.rtie de cett~ t·:·tçtion,::-~.-L. 

V/agner şouligne le rc].e que jotıe le processu.&' de figement: 

cc T~Ü met e:J evidenae la dynamiq_ue de la synti~~rrıatique 

dan~ la forma.t:i.on de.a ternıee noıJvecıJtX. E.Benvcn:Lst s uoorc.s 

le cas des synthen.:::s E c ,nstiL;::.'.~.ts :rml tiples, dc:.r"s une 

; C:Tf';lı8C ti ve syn tax:Lq_ ue -st los de.s i[;ne · CQı,~r:·,e des synay6 ies zp 
four lui ls. synapsie est i:11:portan te, car 11 to ";.s lf.;S voc::-

bulair,::::s t:..:c!:mi-.::.·::e2 y font cı.p}Jel, et d'autant pL_;_s aise-

;:ısnt qu'ell:=.· per::-. ::-t J .. z: · sylc:.'.ficE:.tion d'5tailleedt.t Ccssit;n8, 

et la classific stion de2 s6ri~s rar le~r tr~it distinctif. 

,Son extrerne flexibilit€: ;:arb.diL-mati.-l,ıe fait de lr: .synapsie 

1 'inE:d~r·L-:rii cT, t rar o:~cellence des non~enclatures 1121 • Et 

si 1 1 on rep~te que la synapsie d'E.Benveniste n 1 est pas 

==-~ , ıtre c:wsc ~"J.c le: :.:ynti ı s,,:;;; de l'ecolc fonctiorrn.2.liste, 
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Done le meme concept de synth~me a constituants rn.ul~ . 

: :~;t_1~:ii'~~?;~'~,~r~~--:- <I~'''~~UdÇ';,_,~·gif,~!~r~· ' · cie _'.ğg~ ,:--.~ .... ;_"_:~~-~~~~:~~:::!~~-t.:/~~fiiİ~t_;'.f ; 
,; ,·~"! -.< .... ~.' ·· ; __ - \.:·:-~-~;:_-:_;,.._. _.:... _:."'.. - ·: · ··· ~ -- . : · .:.~· ... 

sous diverses designations par les linguistes cites ci-des­

sus. Et nous venons de relever qu'ils mettent tous l'accent 

sur l 'importance de c,e concept pour les vocabulaires_ - ~cien-

.. t~f.iqu'es e{ t·e~b~~~:J:~-~ 



-49-

NOT:ES 
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IV.2.La Formation des synthemes 

La derivation, la confixation, la cornposition et les 

synthemes a -cconstituants rnultiples sont les divers aspects 

de la formation synthematique. On peut, de prime abord, ~ 

tablir une classification pour determiner la part de l'e-
.. 

tude termino-synthematique dans l'ensemble du processus de 

formation de nouvelles unites lexicales. En une premiere ap­

proche, nous pouvons classifier les synthernes selon leur 

processus de formation, cornme l'a fait M.Grevisse1 pour les 

derives et pour les composes. En appliquant cette classifi~ 

cation aux divers types que presente la structure synthema­

tique, on obtient la grille suive.nte: 

synthemes; 
j 

derivss 

confix~s 

composes 

a constituap.ts 
multiples 

savants 

niveau 
termiuo-synthematique 

I 

/ ./ 

' ' ", . 
,• .... 

" 
il 

" 

populaires 

A la. lumiere des particule..rites siı:;nalees ci-dessus, on 

peut avancer que c'est le niveau termino-synthematique des 

synthemes savants qui feront l'objet de notre analyse, par­

ticulierement du point de vue de leur organisation lexicolo-

gique. Les affixes,c'est-a-dire les suffixes, les prefixes 

et les contixes pour les derives et les monemes liberables 

qui fonctionnent comme monemes un-iaues
2 

dans d' autres con-

textes, constitueront un autre aspect de notre objet ; la 

synthematique. 



-52-

IV.2.a)La Derivation 

La derivation a :pour fonction de"remedier au manque 

de s:pe~ificite td 'un terme( ••• )assez,!:general par l'acljonciıon 

d 'un autre terme, assez general lui aussi"3 ... Cette fonc-

tion que l'on :peut etendre a tous les synthemes, repond :au 

principe de 1 'economie linguistique. Car, "tout deri ve, quel 

qu'il soit, traduit un besoin d'economie puisqu'il epargne 

de recourir a une periphrase"4. Done pour eviter la peri­

phrase, on recourt ala derivation qui est l'adjonction d'un 

affixe(prefixe ou suffixe)a un radical. C'est pourqvo.1 d'ail­

leurs la derivation est aussi appelee affixation.Pendant la 

formation d'un derive, il arrive que le noyau et le derive 

n'appartiennent pas ala meme classe de monemes. Ce cas que 

l'on observe dans les autres formations synthematiqı;_es est 

ce qu 1 on appelle transfert5. Lorsqu 1 on place cette particltt­

lari te dynamique de la derivation sur la grille ci-dessous, 

on constate que l 1 etude derivationnelle, au niveau des ter­

ırıinologies, a un champ d 'utilisation bien precise da."'1s 1' en-

semble de l 1 etude de la derivation: 

derivation 

avec transf ert 

sans transf ert 

savante 
af fixes + 

monemes libres 
af fixes+mon mes li­
bres+suffixe zero 

Comme elements de forrrıation synthematique, les suffi­

~ donnent matiere a l•etude des synthemes derives. On peut 

realiser cette etude ou bien du point de vue des rapports 

base-suffixe ou bien du point de vue du sens contextuel 

~u'acquiert le syntheme derive. Il se peut que la base et 
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le derive soient de meme classe:etage>etagement. Ce 

fait illustre la derivation sans transfert ·• D'autre part, 

la base et le synth~me derive peuvent etre de classes di~ 

ferentes:imbibition, de classe nominale, est derive d'.;iın­

biber, de classe verbale. Done il s 1 agit d'une derivation 

avec transfert d'une classe a une autre. 

Du point de vue du sens contextuel, le rapport base-

suffixe determine la valenr du suffixe en fonction de ce 

rapport. Autrement dit, pendant la forrı,ation derivation-

nellc, au sein d 1 un contexte determine, "une vale ur possi-

ble du suffixe est( ••• )actual:'...see du fait de la base a la­

cı. uelle il es t 2.ssoc ie 116 • Par exemple, le suffixe -iq ue dans 

homeci~fl,l~s) indique 1 1 appartenc:mce a une espece homogene' 

mais le ~s:Ôme suffixe -i::ıue montre la rnatiere dans a:n~. c-,ti-

gue ou dans sranitigu~(Cf. pe.r exsr:ı.rle, contr·ee gr.s.ni ti ·_,ue ). 

Il est possibl2 de c2-2.ss c r l es suf fixes du :po:Ln t de 

vue du resultat de le production du synth~me . Ce classe-

ment fera na1tre de nouvelles modalites combinatoires tel-

les que 1 es LO!''.incn:.x(noms proclui ts), les adverbiaux(adver-

bes prodtııts) 11es ad.j ectivaux (adjectifs produi ts), les 

verbaux(verb8s produits). 

On peut coı;pler cette cla.ssifice .. tion avec une autre, 

tenant compte du statut de la base dans le processus de 

classification:les denominaux sont ceux c!es syntJ:ıeınes qui 

ont coM:,e base le ll.Qfil;les de-adverbiaux font partie des 

synthemes a base adverbiale;les de-adjectivaux desicnent 

les synthenıes ayant a la base un adjectif et les dever­

baux sont des synth€mes a base verb.ale.C 1 est ainsi que la 

classifj_cation de 1 t ecole martinettienne etabli t la dyna-
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mique de la production syrıthematigue en dix classes, du 

point de vue des suffixes: 7 

l)les nominaux denominaux N:>N;(synthemes endocentriques) 
2)les nominaux de-adjectivaux Adj)>N;(synthemes ;ejocen­

triques) 
3)les nominaux deverbaux V;>N;(synthemes exocentriques) 

4)les adjectivaux denominaux. N)>Adj;(synthemes exocen­
triques) 

5)les adjectivaux deverbaux V/'Adj;"(synthemes exocentri­
triques) 

6)les adjectivaux de.adjectivaux Adj~Adj;(synthemes endo­
centriques) 

7)les verbaux denominaux N>'V;(synthemes exocentriques) 
8)les verbaux de-ad .j ectivaux Adj>V; (synthenıes exocen­

triques) 
9)les verbaux deverbaux V::>V;(synthemes endocentriques) 
lO)les adverbiaux de-adjectivaux Adj>Ad~; (syn theü,es 

exocentr:'..ques) 

Far souci pedagogique, on peut t1mnsformer cette 

liste en une grille permettan t de visualiser la distri­

bution des processus de production des synthemes: 

denominaux deverbaux 
v v 
v Ad. 
v v 

adverbiaux 

Les adverbiaux ne se comportant guere comme base 

dans le processus de production il n •est pas possible de 

parler de de-adverbiaux.D'o~ l'absence de ce groupe sur 

la colonne horizontale des bases. Toutefois, on peut par­

ler sans reserve des de-adverbiaux-deverbaux formes par 

le suffixe -.Q!1§.(ou -.Q.U)bien qu'il s•agisse d•un cas tres 

limite comme le dit M.Grevisse:seules les expressions !. 
reculons,a tatons,a. califourchons8 illustrent ce proces-
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sus de derivation. 

Aussi peut-on ciassifier les derives a caractere tep. 

mino-synthematique en partant des criteres indiquant la na­

ture de la relation entre le noyau et le suf fixe. Ces cri­

teres sont ceux de"designation de rapports au :proces de 

designation11selon la terr.ıinologie de 1 1 ecole fonctiOil!"" 

nal iste. 

Une des forınes de la derjvation est la derivation re­
gressive. C1 est la derivation a suffixe zero(la suppres­

sion du suffixe). Dans ce type de forınation synthematiq ue , 

"le. creation de nom par trans fert de verbe est d 'une remar­

quable frequence dans les emplois techniq_ues et argotic:u.es"9. 

Mais toujours a l'int~r~_eur de ce type de prod~ction de 

synth~mes derives, la suppress ion rsnd difficile l'ident~ 

fic;:;.tion de plus c_e deux r.ıonemes. Dans ce c&s-la, les forcc-

. 10 tioLLalistes recourent ~ l a notion de traıt de sens • 

Certains dC:~:ives sont identifies a part:'...r· de leur valeur 

Seına.n.tiqUe et un tre.nsfert de la Classe de verbe a cellE~ 
dA r.c,_ se realise corı:.:iG d&.ns 1es ex0rnplcıs: (il) mesure le 

temvs et la rnesure du temps. Il s'acit ici d'un pro-

ces;or dans Elle a mis deme mesures de farines, il s'agit 

plutôt de ı 1 instrument.Donc il est possible d 1.obtenir di..,. 

vers rapports suivant des paires qui constituent des ıı~in:i­

contextes. De m6me que dans (il) mesure le temps et la me­

sure du terrı-ı:ıs, le rapport antre les constituarttsdu couple 

(il) pioche et (la) Pioche est constitue a partir des va-

leurs contextuelles des unites en question. 

Les prefixes son t des iJlOnE:mes non liberables c oınr;-ıe 

les suffixes. Ils n' on t pas une au tonomie ır;one:naticıue eı.u 
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sein de la formation synthematique. Les prefixes appartien­

nent a deux classes de monemes:celle des prepositions et 

celle des adverbes. Mais le transfert de la preposition 

a l'adverbe dans un syntheme suscite des divergences de 

vue parmi les linguistes qui veulent classer les prefixes 

comme formants des composes et ceux qui les ins~rent dans 

la categorie de derivation. Dans le syntheme derive .§.!!Q-

littoreı, le prefixe sub- ne presente aucune autonomie 

combinatoire, done il ne s'agit pas d'un transfert et, 

par consequent on peut.classifier .§..3:ill-, parmi les prepo­

sitions sans hesiter. Four le syntheme sous-espece, la 

meme reme.rq_ue est vala.ble, alors que, dans un syntheme 

comme entracte, la preposition acit comm.s adverbe pr0fix-§. 

Ce qui est commun dans les exomplos ci-dessus , c•est la 

nature dJ prefixs adver~ial ou pr§positionnel. Ils sa 

coınportsnt co,!:rLe moneı.ııe et confercnt aiı~si aL: synthe;:ı e 

dont ils font ~artie le statat de compose~Dans le cas de 

en tracte, on dsnoınbre d.e-0.x ri1oneilıes liberables: en tre et ac te 

(1 1 ams.l::.;ame q ui se trouvs en trc ces deux c m:posan ts se: tra-

duit par la chute d' e fi1"'ıal dms entre) • 
. -

Ce~tains types de prefixes se pretent a l'organisa- · 

tion structurale au niveau des synthemes:le syntheme sub-

littoral est oppose a supralittoral a partir de l'organi­

sation des prefi~:es sub- , supra- .I.es synthemes oppo­

ses presentent un caractere scalaire avec l'ajout du pre­

fixe A- • On obtient finalement une serie d'oppositions 

comportant sub-,~,supra- ;en effet, combines avec le mo-

neme littoral,ces elements forment la serie sublittoral, 

&littoral, suuralittoral • 
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Une derniere remarque, concernant les prefixes qui 

servant a former des synthemes a caract~re terminologique, 

porte sur la nature de ces synth~mes: dans ce type de 

synthemes, les prefixes qui sont des mon&mes non libe­

rables presentent un caract~re d'emprunt. Ainsi, le: s~­

theme intercotidal est forme a l'aide du prefixe inter­

(entre), provenant du latin. 

Dernierement, on peut parler de la derivation par 

affixe discontinu comme illumination(par exemple illu.mi­

nation sous-marine) qui est derive du moneme unique lumiere 

avec 1 1adjonction de l'affixe discontinu il- ••• -(a)tion. 

Le composant il- forme un tout avec -(a)tion, puisque le 

syntheme illumination n'apparait jamais sans 11-:lumina-
... 

tion. Les synthemes produits par l'ajout de ce genre d'af-

f . t d . t th , t . 11 
ıxe son ıs parasyn e ıgues • 

IV.2.b)La Confixation 

Les confixes sont les affixes qui presentent le carac­

tere de moneme non liberable et un syntheme confixe est 

forme par l'adjonction de deux confixes. Ces synthemes 

sont caracterises par le schema moneme non liberable + mo­

neme nan liberable. Certains confixes qui participent a la 

formation synthematique conferent a l'unite produite un 

caractere termino-synthematique: polymorphe (genre polY-

morphe) forme par les confixes, monemes non liberables, 

~- et -morphe, est un syntheme confixe. Les synthemes 

confixes sont particulierement abondants dans les vocabu-

laires scientifiques, car la confixation "offre une des 

sources les plus vivantes de creation lexicalerr12 • Il 

faut, d•autre part, souligner que le principe deı'l•economi.e 
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linguistique, surtout l'economie syntagmatigue13 explique 

le cas des confixes qui traversent un processus de trans­

fert. C'est ainsi que "dans l'usage contemporain, du 

fait d'abregement, beaucoup de confixes s•emploient comme 

monemes libres1114;par exemple, cinema qui figure dans .. le 

syntheme cinematographique, a acq.iis le statut de moneme 

libre ala suite du processus de formation synthematique15. 

Du point de vue de la dynamique synthematique, on peut 

hesiter sur la nature d'un element constituant le syntheme 

et qui se trouve dans 1 'etat de formation. Au cas ou on a 

la difficulte de reconnaitre s'il s'agit de moneme ou de 

syntheme et "la ou on desire de se referer aussi bien a 

des monemes qu•a des synthemes, il est reeommande 'de.parler 

d'un theme ou des themesrı16. 

IV.2.c)La Composition 

Les unites lexicales qui partjcipent a la composition 

sont les monemes liberables conjoints. Parmi les synthemes, 

les comp.oses necessitent le recours a la visualisation du 

fait de leur ressemblance avec certa:i.rıs syntagmes. Dans 

ce type de synthemes, les monemes libres se chargent de 

la fonction determinant-determine et un fonctionnel comme 

~ ou ! assure la liaison entre les monemes libres. Ce 

groupe de synthemes constitue le l:ieu privilegie de la 

formation par figement et par modele. 

L'un des moyens de creation des synthemes composes 

se realise done a partir d 1un modele. Les synthemes 

peuvent constituer des groupes autour d 1 un modele qui 

explique les faits conscierıts et/ou inconscients du 
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mecanisme linguistique. En effet, ••ces mod~i.es s 'imposent 

analogiquement au locuteur, sans m~me qu'il songe a s•en 

inspirer dans le processus de creation qui fait jaillir 

le synth~me au cours de l'acte de parole et dans l'instant 

m~me·ou surgit le besoin de designer, de façon specifı.que 

et originale, une notion dont on vient de degager la nou­

veaute et l'individualiteıı17. Le procede analogique etablit 

les modeles de synthemes. Les modeles les plus productifs, 

pour les synthemes term:Lnologiques sont les suivants: 

l.nom+nom; dans ce mod~le, les deux constituants sont 

juxtaposes: auteur-lecteur, ou bien le deuxieme element 

peut determiner le premier comme dans le syntheme, terme 

d'ecologie.iodure-oxydase ou vice-versa, comme dans haut­

fond, terme d'ecologie. 

2.nom+fonctionnel+nom; le fonctionnel peut etre a ou 

de. Dans le Bon usage18, cette modalite de composition est 

formulee de la maniere suivante: nom+preposition+regime. 

Le syntheme compose degre d 1humectation fait partie de 

ce g!roupe en tant que terme d'ecologie des. algues marines. 

3.nom+coordonnant+nom; ce groupe de synth~mes a un com­

portement specifique. Ils se forment a partir d'une base 

d'opposition contextuelle. Tels sont (les) Poids et Me­

sures ; (les) allees et venues ; pile ou face19. 

'4.nom+adjectif: 1 1adjectif combine a un nom peut avoir 

un ordre inverse:contree granitigue ; vif ressac. 

5.adiectif+adjectif::>nom : exemple clair-obscur19. 

6.nom+verbe ou syntagme verbal: mer diluee. 

7.verbe+verbex:e groupe presente un aspect particulier. 

Il existe peu d'exemples qui illustrent eette structure;par-

mi eux· - figurent passe-passe(repetition du meme verbe) 
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laissez-passer(imperatif+infinit·if) et va-et-vient(mo­

nemes verbaux coordonnes)19. 

8.fonctionnel+nomıce type est formule dans Le Bon ueage 

(Cf.supra.,note 18)comme preposition+regime. Le synth~me 

sous-espece qui fait partie de la terminologie des algues 

marines a cette structure. 

Telles sont done les diverses modalites de composition 

qui permettent de produire des "noms composes!'~ Aussi 

est-il possible de regrouper sous une meme rubrique les 

synthemes adjectivaux composes: 

ı.adjectif+ad.jectif:les adjectifs constituants etablis-

sent ou bien un rap:port de coordination, ou bien ils sont 

juxtaposes comme dans les synthemes };ıiogeorraPhigue,subaerjer:., 

2.adjectif+element con.4oint:les elements conjoints de di-

verses cat~gories donnent lieu A divcrses f ormations pos~ 

sibles.L'element conjoint pelJ.t etre 'un adverbial:le synthe-
19 me haut-perche est de ce groupe. 

Les autres composes sont de nature verbale et adverhiale. 

Parmi les modeles des verbes composes, on trouve une rel~ 

tion verbe+fonctionnel. Il s'agit plutôt des verbes_semi­

auxiliaires comme parter sur, proceder a, ete. Ou bien on 

peut trouver un modele verbe+complement, qui a traverse le 

processus de figement. 

La forme (il) fait attention(Cf. supra., pote 18)fait 

partie de ce groupe. 

Les adverbes composes sont ceux qui ont deja traverse 

le processus de figement. Ils n'ont pas une valeur terınino-

logique. 
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IV.3.La Morphologie syn.thematigue 

La morphologie est l'etude des variantes de signifi­

ants des monemes. Les variations et les contraintes qui 

affectent la disposition lineaire des signifiants des moJ:. 

nemes qu:i. se rattachent pour former un syntheme consti­

tuent l'objet d'etude de la morphologie synthematigue. 

Ces variations que l'on appelle aussi allomorphes sous 

l'influence des ecoles linguistiques americaines interes­

sent l'etude synthematique dans la rııesure ou elles parti-

cipent ala formation d'un syntheme, et, par ce biais, e:b­

les donnent acces ala dynamique synthematique. D'autre 

part, lors:ıue l'attention est portee sur les synthemes, 

sur les derives, par exemple, on voit bien qu' un "de­

rive a suffixe est toujours morphologiquement maroue 

_pa.r rcı.pr>ort a la base quanrl il ta.it couple a.vec ell~ 111 • 

En allegu.ant cetts const c.tatioıı de nature morphologiq ue, 

nous dirons que la notion de n:c..rque qui a des reflets sur 

le serıs per:net de r.:rnt:.i_ver le syntheme morphologiguement, 

et aussi semantiquement. La notion de marque entraine la 

rnotivation, car, ence qui concerne un syntheme,"l'unite 

lexicale n'est co~prehensible que pour qui connait le 

sens des lexemes de base ou des lex~ınes composants(dans 

le cas de la mot'i va.tion r:ıorphol op:;iq ue), et pour qui c on­

nai t le sens propre d'ou sont derives les sens figures 

(dans le cas de la motivation s.§mantioue)"2 .L'unite le­

xicale qui est morphologiquement marquee est,par conse­

quent, relativement motivee, ce qui fait penser que tous 

les synthemes sont motives par rapport au(x) moneme(s) u­

nique(s) dont ils sont produits. Mais cette motivation 
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relative n•engage point le fonctionnement synthematique. 

Car il ne faut pas oublier que les synthemes sont "des u­

nites qui fonctionnent exactement comme les signes immoti­

ves susceptibles d'apparaitre dans les memem context,ş 

qu 1eux"3. 

Pour preciser la position qu'occupe la morphologie au 

sein de 1 1 analyse synthematique, il faut noter que la moF-

phologie synthematique se trouve a 1' j_ntersection de la 

"morphologie sytagmatigue, qu1.. traite des variantes for­

melles des monemes qui se produis8nt dans la syntagma­

tique( ••• ) et de la morphologie lexicale, qui traite de cel­

les qui se presentent en composition et en derivation 114. 

Comme on l'a indiqı:_e ci-dessus,la_ rrıorphologie synthe-

u&tique n' entraine pas de coupures avec ı::,_ dj_ı;;erısion sem&.n-

tique. Bien au contraire, on peut etablir les liens partant 

du parallslisms exıstant entre les motivations morphologi-

que et seınantique sans pourtcmt ol.ıblier cıus "seules res-

sortissen t &. la morphologie les variat:teas du signifimı t 

q_ui ne corresponden t pas a une difference de sens"5. 

D' autre cpart, le syncretisme .. _est le cas ou s 'instaure 

un lien entre les niveaux morphologique et lexical:en par­

tant du constat selon lequel "il arrive que le signifiant 

d'un moneme revete la meme forme que celui d 1 un autre mo­

neme en combinaison a:vec certaines unites significatives116 , 

A.Martinet definit le syncr-etis:oe comme indif~enciation 

formelle d' un meme mone:ıne. Lorsqı;.' on parle, par exemple, 

d 1un "iieverbal non marque morphologiquement117 , on recourt, 

ipso facto,a la notion de fonction ou de trait de sens 

(Cf. supra. , IV.2.La For:ınation des synthemes)pour ex-
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pliquer ce cas de syntretisme. En effet, il existe le 

syncretisme entre (il) mesure le temps et la. mesure du 

temps 1 car les signifiants mesure dans les deux exemples 

ont des signifiants differents l'un de l'autre;il s'agit 

done d'une indifferenciation formelle. 

A ces generalites qui remontent au niveau de la 

langue, on peut ajouter les fonctionnements morphologiques 

du genre et du monerne "pluriel" du français, ™ langue. 

Le genre et le moneme 11pluriel" affectent les synthemes 

comme ils affectent les monemes. En outre, les variations 

formelles dues a la combinaison des ınonemes qui constituent 

un synthen:ıe font partie integrante de la morpholoe;ie syn-

thematique. 

Infin, nous citerons la. demarche de 1 'ecole fonction-

naliste que nous adoptons pour regrouper ci-dess o ~s les 

f c-.:· ts d 'ordre rnorphologiq ue des syn themes: 

"l) 1 'et ude des varian tes de f orrr.es des monemes qui 

entrent dans la composition du syntheme et du condition-

nement possible de cette variation dans le proces de syn­

thematisation; 

2)l'etude des variantes de forme des synthemes selen 

les contextes ou ils apparaissent:pluriel des noms,femi­

nin des adjectifs 118 • 

Les variantes peuvent affecter la base ou les affixes. 

Les variantes de base sont determin~es a partir de la base 

~ui se trouve a ı•etat de moneme libre dans le synth~me:k 

tage dans etagement, ou bien la base subit une modification 

de forme;la base ~ se trouve modifee formellement dans le 

syntheme marine(Cf. algues marines). Ou bien encore, dans 
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certains synthemes, la base ne correspond pas a un moneme 

libre comme dans le syntheme boreal, il se peut que la base 

ait deja acquis le statut de syntheme:st6nodYJ1amique.~ dans 

macrost6nodypamigue. 

Le syntheme produit peut reveler un etymon latin(ou 

grec), parmi les synthemes faisant partie des vocabulaires 

terminologiques. Ce fait est frequent dans les termes d'e-

cologie aussi: ~ ~ aguatigue. 

Quant a la variation des affixes, un probleme ııethodo­

logique se degage, surtout lorsqu'il s'agit de la combinai­

son de deux elements affixaux comme dans l'exemple ; 

assimilation ~--~--- assimilatoire 

Du point de vue des prefixes, la terminologie synthe­

matique est particulierement riche d'exemples. Les prefixes 

comme ante- , sub-ou anti- sont, parmi les prefixes, ceux 

qui produisent le plus frequemment des unites terminologiques. 

Dans les limites de notre annexe terminographique, le moneme 

prefixal ~- se montre avec sa variante .fil!Q- • Autrement 

dit, dans les synthemes sub-aerien(ne)et dans sous-marin(e), 

sub- et ~- sont deux variantes. Il faut,d 1autre part, sou­

ligner que c'est le contexte qui est determinant dans le 

choix de ces prefixes. 

Les autres problemes qui relevent de la morphologie 

synthematique surgissent dans la confixation et dans la com­

position. Le signe orthographique de trait d'union se revele 

comme une variante formelle, particulierement dans les syn­

themes qui se trouvent a 1 1etat de figement. 

Nous integrerena·l'analyse des variantes morphologiques 

dans notre modele d'analyse synthematique dans la mesure 

ou elle contribue a cette analyse et c•est pourquoi 
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certains faits de la morpho(no)logie generale qui sont 

non pertinents pour cette analyse resteront en dehors 

des limites que nous nous fixons, tels que les variantes 

phonologiques, les faits d'accord, ete. 

Il faut, par contre, citer le eas de_:i"'amalgame qui 

aide a saisir le fonctionnement et la formation synthema­

tiques. En tenant compte de 1 1aspect signifiant des monemes, 

A.Martinet rattache l'amalgame a une tendance vue dans le 

signifiant qui se manifeste "selon le contexte, sous des 

formes variables"9• Dans une approche purement formelle, 

"l'amalgame est la coalescence(enchevetrement)indissoluble 

de deux ou plusieurs signifiants1110 • Nous pouvons dire 

qu•au cas ou il devient impossible de determiner la jonc­

ture entre deux signifiants, on se trouve devant un amal­

game qui"n'a d'application qu•en syntagmatiquen11.nans le 

moneme ~' par exemple, se trouvent amalgames les mon~mes 

~ et les. Ce fonctionnel se trouve dans les synthemes 

composes tela que ceinture des laminariees. 

Voici les facteurs morphologiques qui peuvent ~tre 

explicatifs d~s l'analyse synthematique en se combinant 

avec les comportements axiologiques que nous etudierons 

dans le c.hapitre suivant. 
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IV.4.L'Axiologie synthematigue 

Comme le comportement des synthemes est analogue a 
celui des monemes ou des lexemes, f •axiologie synthema­

tique prend place sur "la dimension lexicale de 1 1 axi­

ologie ou l'axiologie lexicale"1 • Notons par ailleurs 

que l'axiologie synthematique constitue le volet le plus 

important de notre analyse portant sur les synthemes et 

dont le but est de degager l'organisation lexicale. Dans 

notre analyse, nous reservons une place a l 1 axiolo~ie et 

non pas seulement ~ la semanti:::ue synthematigue car nous 

nous attarderons sur les synthemes d'un@ "langue determinee", , 

le français en 1 'occurrence. Done 1 1 organisation ou 12, struc-

ture lexicale d 1 un~part et l'axiologie lexicale d'autre part 

s 1integrent dans ı•analyse synthsmatique, la preın iere comme 

mati~re et la deuxieme comme outil methodologique. La struc-

ture lexicals, comme toute str _: ctv.re lin t;uistique, implique 

la valeur si bien qu•en effet "qui dit valeur, dit struciırE: 112 • 

La valeur d'un ınoneme ou d'un syntheme est la participat~on 

de cette unite au sens d'une phrase, et cette participation 

se degage par l'opposition du rrıoneme en question aux autres 

monemes de la phrase. Les concepts structure, valeur et 

opposition regissent toute etude de lexicologie structu-

rale, qu'il s•~gisse des synthemes ou des monemes. Pour com­

muniquer l 1 experience que l'on a du monde exterieur, le 

locuteur ou l'emetteur se sert, cornme moyen linguistique, 

de l'unite lexicale, qui, "saisie aussi bien au niveau dela 

valeur qu'a celui des traits referentiels qu'il-- comporte, 

doit etre envisagee au double point de vue syntagmatique et 

paradign:atique113, et l 1 etude lexicologique a pour objet, 
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l'analyse de cette valeur saisie et celle des traits re­

ferentiels. 

Du point de vue de l'usage des synthemes terminolo­

giques l'approche axiologique sert a etablir 1 1homogene­

ite des usages puisqu'un syntheme terminologique est ın.Q!!.Q.-

re feren ti el. 

Au sein de la synthematique, l'etude axiologique des 

oppositions privatives(par contraste aux oppositions egui­

pollentes), instaurees entre deux synthemes ou un syııthe­

me et la base, a partir d'un element formel tel que -~4 

permet d'elaborer le fonctionnement axiologique des consti­

tuants des synthemes dans ~ langue: 11sans doute y a-t-il, 

dans chaque langue, un vocabulaire de base oiı. 1 1 on peut 

penser que tous les usagers s'accordent a attribuer lame-

me valeur a chaque terrr~e. Mais des qu 1 on pousse 1 'enquete 

un peu loin et avec quelque exigence, on s'aperçoit combien 

est limite le domaine lexical ou l'accord est veritablement 

general"5. Du point de vue terminologique, une voie se 

dessine d'elle-meme en ce qui concerne la pedagogie du 

français comnıe langue de specialite. Pour un enseignement 

qui vise a depasser"le domaine lexical ou l'accord est ve­

ritablement general 11 '(domaine qualifie par les methodologues 

comme tronc comrnun6 et qui precede dans la pedagogie d•une 

langue de specialite le Vocabulaire General d'Orientation 

Scientifigue
1

)~, la structuration axiologique des elements 

qui ferment les synthemes est la preoccupation centrale de 

la lexicologie appliquee. C 'est ainsi qu' on parle de "de­

rivation lexicale" comrne 11la description des regularites 

observables dans la grammaire du mot, pris comme niveau 



-?O-

d 'analyse autonome"8 • Bien stlr les regularites en question 

se trouvent egalement dans les signif es des constituants 

de synth~mes. 

Surtout, pour les unites lexicales qui font partie 

integrante d'une taxinomie(et, par consequent, presentant 

le statut de terme scientifique -et/ou technique-) 1 1 oppo­

sition syntheme produit/moneme de base presente des regula­

rites d 1 ordre morphologique et axiologique en fonction de 

"la perception que nous avons du monde", c.•est-a-dire de 

notre experience linguistique. Si l'on prend l 1 exemple de 

1 1element -~, cite plus haut, n1es rapports de tiBre et 

tigresse sont fondes aussi bien en linguistique qu•en re­

alite; ceux de tigre a lion paraissent ressortir plutôt a 
la zoologie qu•a la linguistique. Mais, a côte des rapports 

biologiques entre tigre et lion, il y a place pour une op­

positioii tigre / lion de type purement linguistique"9• 

Il existe done des relations entre 11 c.hamps linguis­

tiques" et "la realite extralinguistique1110 • 

L'analyse lexicologique par "c.hamps" est, methodolo­

giquement parlant, "un appareil descriptif et explicatif, 

empirico-deductif et objectivable ou reproductiblet111 a la­

quelle convient la demarche d'analyse que nous avans choisie 

au depart(Cf. O.Introduction).Le champ etant considere, d 1au­

tre part, "comme la plus pertinente incarnation de la no­

tion de structure dans le domaine lexicologiquett12, nous 

allons nous or::ienter a etablir les champs sous-jacents a 
la terminologie d'ecologie. Comme nous operona, au niveau 

des synth~mes, avec la notion de champ 111orpho-semantique 

(ou axiologigue), cette notion occupe une place pri-
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vilegiee, car elle nous sert a etablir un premier rapport 

selon la constitution des synthemes. Ainsi, les champs de­

rivationnels;l:3 (suffixaux ou prefixaux) s•integrent dans 

cet ensemble que 1 1 on appelle champ morpho-semantique. 

Cette premiere structuration en partant des traits morpho­

logiques des constituants de synthemes peut etre soutenue 

par ı•etablissement des champs notionnels. Le champ notion­

nel est "un ensemble si'gniıf'U vu par le biais d' un signifian t 

global, ensemble organise et hierarchise dont les elements 

se delimitent reciproquement, comme ils sont delimites, de 

leur côte, par les el~ments peripheriques d'autres champsu14. 

Les unites lexicales appartenant aux vocabulaires scıen­

tifiques et techniques sont, comme on l'a indique, monose­

migues. C'est pourquoi, le sens contextuel n'affecte pas 

beaucoup les termes scientifiques et techniques. Autrement 

dit, 11 tout mot est lie A sop. con texte don t il tire son sens; 

ce sens contextuel peut se confondre avec le sens de base 

dans les mots techniques du type 'sulfate de soude' ou 

'enc~phalite' dont l'aire contextuelle est etroitement de­

limitee1115. Le contexte favorise, en ef ret, la constitution 

des champs, car les relations etablies sont 11pertinentes11 , 

dans la mesure ou elles se placent dans un contexte. De 

plus, 11souvent on ne comprendra pas parfaitement la signifi­

cation d'un terme si l'on ne connait pas les series 

a~quelles il appartientn16. 

Done le concept de champ ou de micro(/macro)structure 

( = systeme) resulte des "rapports d 'antonymie, de synonymie, 

d 1 hypo- ou hyperonymie, d'association plus ou moins etroite", 

obtenus au moyen 11des procedures de l'analyse componentiel-
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le et avec la priSe en consideration des traits constants 

et variables, au se:µı d 'un espace conceptuel donnei•1'7. 

Deux ou plus de deux unites lexicales qui entretiennent 

de telles relations, deviennent correlees. Ce sont "des 

termes en correlation de sens ou en opposition(ils entretien­

nent entre eux des rapports de parente semantique, hors de 

la chaine -sur ı•axe paradigınatique- )"!8Et deux unites le-

xicales sont dites cooccurrentes, lorsqp.,1'.elles coexistent 

simultanement. dans un meme enonce. Compares aux correles, 

"les cooccurrents sont des termes en contraste(entretenant 

entre eux des rapports de con.tig\l~tte ou de voisinage dans 

la chaine -sur 1 'axe syntagmatique-) u19 • Ces term.e.s::: appar­

tienn.ent au "niveau superieur de ı•analyse linguistique" 

et contribuent a la decouverte de la structure specifique 

que presente tout etat d~ langue1120~ Les relations existent 

entre les unites correlees ou cooccurrentes qui deviennent 

synonymes, antonymes, hyperonymes (termes generiques) ou 

hyponymes (termes specifiques) suivant la nature de ces 

relations et ces rapports sont etablis a partir d'u.Ii denomi­

na:teur commun!, 21 qui est, en effet, un seme, unite minimale 

de sens. 
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IV.5.La Dynamigue synthematigue 

Dans la Grammaire fonctionnelle du françaisJ on rat­

tache aila. dynamique synthematique les faits suivants:com­

binaisons des differents procedes, synth~mes a expansions 

(constituans)multiples, retour au moneme, abregement, re­

duction a des polysemes, sigles et faits de neologie. 

Nous inserons le figement parmi les faits qui accusent la 

dynamique synthematique. Car le figement couvre tout ce 

qui est dynamique au niveau de la synchronie:·· le figement 

met en relief le processus de l'activite neologique, en 

mobilisant les mecanismes du français a travers les etapes 

successivese 

rv.5.a)Le Modele 

Le mod~le sert, comme dans IV.2.c) La Composition, a 
montrer les possibilites ou les contraintes de combinaison 

de monemes pour produire un synth~me. En ef fet, les notions 

de modele et celle de figement sont largement tributaires 

l'une de l'autre, puisque "le modele nait de la ma.sse des 

figements d 1un meme type"1• 

Les modeles permettent de former un syntheme en com­

bi.D.ant "des elements qui ne peuvent pas ou ne peuvent plus 

former des syntagmes nouveaux"2• Il faut, d'autre part, 

souligner qu'il existe d'autres structures qµe le syntheme 

et le syntagme, portant des traits formels semblables. Le 

sy:IJ.:emm:e est proehe du synth~me en apparence et il est ca­

racterise par un noyau determinable, un fonctionnel qui le 

rattache au reste de l'enonce et le noyau, qui peut etre 

moneme ou syntheme, entraine ses modalites. 
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IV.5.b)Le Figement 

Le figement est une des sources de la creation des 

synthemes. c•est un processus qui a, dans son point de de­

part, un synta.gme et, par reutilisation, ce syntagme se · 

transforme en syntheme tout en se figeant. Comme le syn­

theme possede les memes traits qu•un moneme unique, on le 

definit dans la Grammaire fonctionnelle du francais en te­

nant compte de son rôle en tant que signe. Dans cette pers­

pective, "le figement est le processus selon lequel le syn­

tagme au moyen duquel on a designe un objet, un phenomene 

ou un proces particulier a acquis, du fait de son reemploi 

en reference a ce meme type d'objet, de phenomene ou de pro­

ces, le statut de syntheme"3. Le figement concerne d'avan­

tage les composes comme jeune fille ou les formes semi-auxi­

liaiFfiJB- comme avoir ı•air4. Dans le cas des composes, c'est 

le comportement du moneme determinant par rapport au moneme 

determine qui modifie le figement. Les deux unites termino-

logiques du domaine d 1 ecologie,maree haute et maree basse 

ont, de ce point de vue, franchi le processus de figement. 

Par contre, dans le micro-systeme constitue par l'opposi­

tion des synthemes mode battu / mode eitl.me, le statut du 

syntheme mode battu provoque des reticences a cause de l'oc­

currence mode semi-battu. Car le determinant battu est de-

termine individuellement par un autre moneme determinant. 

semi- ' ce qui transgresse une des regles de la f ormation 

synthematique. On peut done se demander si l•on se trouve 

devant un cas de figement qui n•est pas encore tout a fait 

accompli. Ce constat n•affecte pourtant pas le micro-sys­

teme etabli par l'opposition de degre mode calme ; ~ 
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semi-battu ; mode battu. 

IV.5.c)Transformation du synth~me en syn.tagıne 

La transformation du syntheme en syntagme est le pro-, 

cessus diametralement oppose a celui de figement. Si l•on 

prend ı•exemple mode-battu / mode semi-battu , au cas .. ou 

ces deux synthemes renvoient au meme ref erent, tout emploi 

du syntheme mode semi-battu le transf orme en syntagme au 

profit du syntheme mode battu, car le determinant battu 

est determine individuellement par semi- • 

Le figement et la transformation du syntheme en syntagme 

sont les deux aspects de toute creation synthematique. 

Nous les avons integres dans la dynamigue synthematigue, 

car "il est frequent que la dynamique synthematique soit 

mise a contribution pour eliminer certains emprunts"5. 
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NOTES 

l)A.Martinet(sous la dir. de), Graınmai.re fonctiennelle du 

français, Faris, Credif-Didier, 1979, p.252. 

2)A.Martinet, "La Synthematique comme etude de l'ex­

pansion lexicale" in Dilbilim VI, İstanbul, İ. tf .• Yabancı 

Diller Yüksek Okulu yay., 1981, p.93. 

3)A.Martinet, op.cit., p.252. 

4)Pour ces exemples, Cf ., entre autres, A.Martinet, art. 

cite, pp.84-98. 

5)A.Martinet, art. cite., p.93. 



y,Proposition d'un modele d 1analyse synthematigue . 

Comme demarehe d'analyse portant sur les unites ter­

mino-synthematiques, nous adopterons une grille a trois 

niveau.x:dans 1'1dentification qui constitue le premier ni­

veau, nous etudierons les modalites de formation de l'unite 

synthematique soumise a l 1 examen, ainsi que son comportement. 

Selon · les constituants, le syntheme produit est appele 

derivationnel, confixe, compose ou syntheme a constituants 

multiples, tres frequent au niveau des termes scientifiques 

et techniques. Suivant son comportement, le syntheme est 

dit endocentrique s'il ne s 1agit pas de transformation de 

classe entre le noyau et le syntheme produit. Au cas ou une 

transformation de classe se realise, on designe le syntheme 

produit comme exocentrigue. 

Au deuxieme niveau, morphologigue, nous procederons a 
l'analyse des va~iantes de formes qui n•affectent pas le sens. 

Dans cette optique, l'amalgame est considere comme le lieu 

privilegie de l 1analyse morphologique. 

Au dernier niveau que nous reservons a l 1 etude lexico­

axiologique, nous allons essayer de degager les valeurs 

contextuelles des synthemes en fonction du modele de la 

lexicologie structurale. 

Ces trois niveaux de ı•analyse synthematique peuvent 

etre regroupes de la maniere suivante sur un tab1eau 

synoptique: 

I.Identification:a)l.synthemes ·affixaux:synthemes 

prefixaux , synthemes suffixaux. 

2.synthemes confixaux. 
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~.synth~mes composes 

4.synthemes a constituants multiples 

b)l.~themes endoc.entriques 

2.synthemes exocentiJiques 

II.Morphologie:a)syntheme amalgame 

b)le monElme 11pluriel" 

c)le genre, ete. 

III.Axiologie:a)champs terminologiques(champs suffi­

xaux, prefiXaux, ete.). 

b)relations semantique~ base contex­

tuelle) entre les synth~mes:syndnymie, antonymie, hypero­

nymie-hyponymie, polysemie). 

c)champs lex:iro-axiologiques. 



VI.Presentation du corpus 

Notre corpus est constitue des textes de eommuni­

cationŞ, presentees par les ecolog:tstes pendaııt le colloque 

tenu a. Dinard (France) en 1957, et reunis SQUS le titre 

d 'Ecologie des algues marines •. 'Ce livre comporte 23 c't:mı­

munications regroupees en· huit parties:l)Zone des marees et 

repartition verticale ; 2)Repartition geographique et gene­

rale ; 3)Morphologie et ecologie ; 4)Vases salees et man­

groves ; 5)Physiologie et ecologie ; 6)Utilisation ; 7)Pro­

tection ; 8)Technique. 

Le~ motifs qui nous ont oriente a choiSir ce livre 

comme corpus decoulent, en eff et, de la prise en conside-

ration des divers facteurs methodologiques et/ou pedagcr 

giques. 

Methodologiquement parlant, nous avons choisi ce livre 

dans lequel se trouve rassembles divers articles a•ec.ologie 

parce qu'il repond au principe d 1authenticite. Il ne s'agit 

pas de textes composes par un souci pedagogique, mais re­

diges pour assurer la transmission de l'information entre 

les ecologistes. On peut done typologiser ces textes comae 

scientifiques suivant les criteres etablis dans I.Objet de 

l'analyse du discours:enonce, texte ou discours ?.Bans ce 

cas-la nous obtenons le schema suivant: 

support 

emettreur Communications presentees au recef pteur 

colloque de Dinard 
, / 
Ecologistes participant au E cologistes participant 

c:.o lloque d 'ecologie au colloque d'ecologie 
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Aussi les 23 articles qui constituent le corpus de 

ce travail repondent-ils aux crit~res portant sur la cons­

titu tion du corpus: "ils assurent la representativite du 

cerpus11 et on y trouve "l'acceptabilite et la fecondite" 

inherentes aux textes pedagogiques. 

Enfin, l'intertextualite qui se degage des 23 coüı.nıuni-~ 

cations en question assure 1' isotopie, 11la continuite se­

mantique a traverstt1 ces textes et constitue un echantillon 

du discou.rs d' ecologie. Une autre particularite de ces textes 

provient du.fait qu 1 ils presentent ala fois un aspect oral 

et un aspect ecrit. Comme textes de communications, ils pre­

sentent un aspect oral, mais en tant que textes elabores 

pour etre presentes a un colloque, ils s 1approchent de l'e-

erit. Nous nous trouvons done en presence de textes mixtes. 

Les discussiomqui font suite a chaque communication fonc­

tionnent comme paratexte. Notons que les paratextes "sont 

materiellement distingues du texte principal et dont ni la 

teneur ni le regroupement ne peuvent s'interpreter en dehors 

de leurs relations avec le texte principal112 • 

Nous allana maintenant presenter les 23 articles pre.­

nant place dans ı•:Ecologie des algues marines en ut.ilisant 

les ehiffres romains et les chiffres arabes pour f aciliter 

le reperage des termes qui figurent dans notre annexe ter­

minographique. Autrement dit, les chiffres romains qui se 

trouvent annexes aux termes renvoient a l•artiele o~ le 

terme apparait, et les chiffres arabes correspondent a la 

pagination du livre. Selon cet ordre, les artic.les repartis 

en huit groupes dans le livre sont: 
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L'Introduction(que nous avons codee par 1 1abr@viation 

Intr.); 

I)Distribution verticale de la vegetation algale marine 

specialement en Scandinavie ; 

II)Sur la microzonation dans 1 1exolittoral adriatiq·ue; 

III)Les problemes de l 1 etagement des peuplements ._, 

d 1aJ.gues marines ; 

IV)Repartition des algues 11 françaises 11 dans les eaux 

sueoises, marines et saumatres ;. 

V)Observations ecologiques sur les algues du Maroc 

atlantique ; 

VI)Pelvetia canaliculata, examinee de proche en proche 

de la Manche au Portugal ; 

VII)Repartition de quelques algues communes dans la re­

gion de Concarneau ; 

VIII)Les conditions ecologiques favorables aux Chryso­

phycees marines benthiques ; 

IX)Laurencia Pinnatifida(Huds)Lam. Sa position bionomique, 

son association sur les côtes du Massif Armoricain ; 

X)Remarques sur la flore des corps flottants dans le 

bassin d'Arcachon (Gironde) ; 

XI)Recherches sur Chondrus Crispus(L.)Stack.h et quel­

ques-unes de ses soi-disant varietes; 

XII)Association algales des peuplements de Paletuviers 

d'Amerique; 

XIII)Les societes des Algues des sal6s et des mangroves; 

XIV)Considerations sur la flore algale de la peninsule 

de Sina!i ; 



XV)Observations sur une Ent~romorphe des pres sales 

et de-~laı;.oGtron:de et sur sa propriet.e de donner des prolife­

ra tions; 

XVI)Sur la flore algale de:S moulins A marees de la Bance; 

XVII)La r.esistance des algues marines ! la lumi~rei. 

XVIII)Etudes ecologiques et physiologiques de quel-

ques algues de la mer Baltique ; 

XIX)L'iode et les grandes algues brunes marines ; 

XX)L'ecologie d'Hormosira Ba.nksii ; 

XXI)Sur la culture de quelques algues sur les fonds 

de sable ou de vase au Japon ; 

XXII)Sur ı•appauvrissement progressif de la flore 

d 1algues marines des côtes du Cotentin ; 

XXIII)Quelques remarques sur la photographie sous-marine 

en couleurs des communautes algales. 



NOTES 

l)B. Pottier, cite par M.-B.Vitto~ Canuto, Si vous a­

viez votre jeu de mots a dire, Faris, Nizet, 1983, P• 31. 

2)JyC.Beacco,M.Darot, Analyses de discours, lecture et 

expression, Faris, Hachette-Larousse, 1984, p.59. 



VI!"iAnalyse synthematique : applications 

En partant de ıa·distribution thematique des syn~ 
.,,, 

themes terminologiques qui figurent dans l'~ologie des 

,algues marines, nos prendrons deux termes-pivots ) les 

monemes uniques algue et marine et procederons a l'e­

tude de leur combinaison synthematique pour les rattacher 

par l'intermediaire des champs-ıexieaux et champs mor­

phologigues ou champs terrııinologiques , a la macro­

structure termino-synthematique. Pour etablir les micro­

structures constituees autour de ces termes, ngUs allons 

nous servir du concept de çhamp notionneJ.. Ainsi, nous 

essaierons d 1etablir, par des series paradigmatiques, un 

mouvement bijectjf entre le .§fil!§. et la signification 

des termes que nous aurons etudies. On peut schematiser 

la demarche que nous adoptons de la maniere suivante: 

algugs) 

ı 
f champs successifs qui se recoupent J 
Il faut preciser qu'a c8te des champs semantigues, 

constitues entre~es·:unites terminologiques suivant les 
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r~l,E! ti ons de syn.-Onmie, d 'an tonnıie et d '~- · /' hypero­

nymie, les c::hamps morphologiques, champs suffixaux, pre­

fixaux pour les deriv;es, champs constitues a partir d'un 

meme confixe pour les synthemes confixaux, et les 

champs organises autour. d •un meme moneme de base pour .. 

les synthemes composes ou pour les synthemes a consti­

tuants multiples font l 1 objet de notre analyse termino­

synthematigue. 

Aussi, faut-il indiquer que l'analyse e~ymologigue, 

au sens ou ı•entend P.Guiraud et qui est "au service de 

la synclıronie~ nous aidera a etablir les champs lexico-

morphologiques puisque dans cette approche, 11 c 1•est bien 

une definition des structures semiques des mots qui est 

en cause 111 • Si l'on tient compte, d'autre part, que les. 

unites synthematiques sont linguistiquement motivees, 

ı•ana\se etymolo_g_ique qui prend 1 1 objet dans une perspec-
r 

tive '.~ynchronico-dynamique du point de vue methodologique 

est d'autant plus efficace qu•elle 11 repose" les problemes 

auxquels nous devons nous affronter non pas seulement en 

termes de syncb.hon~e et de diachronie, mais du point de 

vue de la motivation et de ı•arbitraire2 • Finalement, 

cette approche nous permettra de voir comment "s'organisent 

les structures( ••• ) qui engendrent l•ensemble du lexique 

a partir d,u.Iı..,.·petri:.t nombre de regl-es de derivation11:3. 
Il est aussi necee;saire de preciser que les monemes 

qui participent a ı•organisation synthematique, soit 

en tant que base, soit-en tant que determinant, constituent 

egalement l'objet de notre analyse. 
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Pour entamer les analyses portant sur les termesr .sc 

ecologiques nous avons repere deux monemes uniques·ayant 

statut terminologiqll.~ ~ ." L'un de ces termes est algue, 

moneme unique entrant dans diverses combinaisons synthe-... 
matiques en ce qui concerne les termes d'ecologie et, 

l 1autre terme que ı•on peut considerer comme pivot, fi­

gurant par ailleurs dans le titre, est le syntheme marin: 

Le terme algue joue le rôle de base dans la formation 

des synthemes composes tela que algue(s) rouge(s), algue(s) 

vert€(s) et algue brune. 

Ces synthemes composes peuvent etre regroupes dans 

un meme champ morphologique a partir de la structure de 

base : algue + adj. 

l.Du podnt de vue 11 identification11 ; a) les diverses 

occurrences de ces synthemes composes n•accusent pas un 

chanc-;emerıt dans leur structure interne : nom(algue)+adjectif. 

Dans la combinaison algues rouges sublittorales, par e­

xemple, le determinant sublittoral(e) qui est aussi un ., = 

syntheme, affecte non pas seulement algue, mais l'ensemble 

algue rouge 

algues rouges •4~~~• sublittorales 

b)Selon leur comportement synthematique, on peut i­

dentifier ces trois synthemes terminologiques comme ~­

centriques, car il ne s•agit pas de changement de nature 

par rapport au comportement monematique du terme de ba­

se. Algue brune, par exemple, a le meme comportement 

que le noyau algue. 
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2.Du point de vue morphologique, il ne ş,, 1 agit pas 

de variante de signifiant. Ni dans algues rouges, ni 

dans algues vertes ni dans algue brune 1 1 ordre ders ·' : 

signifiants ne presente un trait morphologique pertinent. 

Ces synthemes etant formes de nom+ adj., les deux ele­

ments composant le syntheme reçoivent la marque du moneme 

pluriel, et le genre feıiı.inin qui "appartient ( ••• )exc.lU.­

sivement, a la morphologie"4 se trouve present dans le de­

terminant d 1algue. 

3.Axiologiguement parlant, le syntheme algue rouge est 

le terme superordonne par rapport a Callophyllis margini­

fruc ta et par rapport a Botryoglossum Farl8winaum. Il 

est done possible d'etablir le rapport suivant: 

algue rouge :JCallophyllJ-2..,.~ginifructa 

algue rouge · :::> Botryoglossuın Farlowinaurrı 

Dans une approche inverse, Callophyllis marginifructa 

et Botryoglossum Farlowinauın auxquels on peut ajouter 

Phycodrys rubens et Polyneura Hilliae, sont co-hypo­

nymes par rapport a algue rouge. D'autre part , Gracilaria 

secundata flagellifera ou algue rouge libre est l 1hypo­

nyme d'algue rouge : 

algue rouge~ Callophyllis marginifructa 

il " ::) Botryoglossum Farlowinaum 

" " ~::J Phyc odrys rubens 

il il :J Polyneura Hilliae 

il il ::J algue rouge libre= Gracilaria secundata 

flagellifera 
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De la meme maniere, algue brune est le termeı super­

ordonne par rapport a Dictyota dichotoma: 

algue brune "'.:) Dic tyota dichotoma 

et En teromorpha es t 1 'hyponyme dr~algue verte : 

al gue verte :::::> En teromorpha 

Cette structuration linguistique reflete exactement 

la structuration extralinguistique par l'intermediarie 

des unites termino-synthematiques. c•est pourquoi il 

s•agit d 1 une structuration constituee a partir de la con~ 

naissance scientifique dans le domaine d'ecologie pre­

sentent des parallelismes avec le mecanisme linguistique. 

Algue rouge libre est ef fectivement un syntheme 

quoique le determinant libre fasse penser a un syntagme. 

Mais ce determinant se rapporte a 1 1 ensemble du syntheme 

algue rouge e.t non pas seulemen t au noyau algue. L' en­

semble illustre le cas des synthemes a constituants 

multiples, formations qui sont "- en·particulier dans les 

vocabulaires techniques -, dominees avant tout par le 

souci de donner d'un objet une designation non ambigul!, 

univoque, aussi descriptible que possible de 1 1 objet 

et frisant meme la definition115. Done algue rouge libre 

est un syntheme et presente les memes traits que ceux 

du syntheme=algue rouge. Dans la visualisation, rouge et 

libre determinent le terme de base algue individuellement: 

algue •4t----+ libre 

f rouge 
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mais 1 'unite qµe determine rouıs:, c •est-A~dire algue 

n•est pas le m3me referent que celui que determine libre; 

algue rouge et algue rouge libre ne designent pas le 

meme ref erent. 

Si ı•on reprend le determinant sublittoral(eL.&it& 

dans I.a)Identification, et qui se rapporte au synth~me 

algue rouge, on voit que c•est un syntheme, et que, 

cela etant, il donne matiere a l'analyse synthematique 

a. trois niveaux conformement a notre modele(identifica­

tion, morphologie et axiologie). 

l.Identification. a) c•est un syntheme derive apar­

tir du prefixe .§.J!Q-_-et du suffixe -al(e) qui se rapportent 

au noyau -littor-. 

b)s'agissaiıt ala fois de l'adjonction de suf:fixe et 

de prefixe au noyau, on se trouve devant le cas de for­

mation parasynthetique6 • Sublittorale est un syntheme 

endocentrique. 

2.Du point de vue morphologig:t;ıe, sublittoral{e) est 

couple du moneme feminin (F) • Les deux variantes mor­

phologiques de sublittoral(e) avec ou sans trait d'union 

figurent dans le corpus. Ainsi, l'un des intervenants u­

til.ise le trait d'union, trait morphologique, en ~xpliquant 

le 11 taux respiratoire de Chondrus de la zone supra-litto­

rale"7. 

3.Axiologiguement parlant, le syntheme sublittoral(o) 

est dans un rapport d'opposition avec supralittoral en 

passant par littoral. Contextuellement parlant, ı•opposi­

tion se trouve entre littoral(ey et sublittoral(~ qui se rat-
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'tachen.t au noyau forme dans les synth~mes formes ·litto­

rales et formes sublittorales. De ı•autre c5te, il 

s•agit des occurrences horizon supralittoral oppose a 
horizon eulittoral. On se trouve devant deux microsys­

temes dont l'invariant est littoral et on peut schema~ 

tiser ces deux micro-aires de la mani~re suivante: 

1 
sublittorale 

f orme 
1 

1 
littorale 

horizon 
1 r 

supralittoral 

1 
eulittorale 

1 
eulittoral 

Avec les diverses combinaisons, s•etablissent diverses 

oppositions dont fait partie ~ub-)littoral (Cf. egalement __ 

Annexe terminographigue ; littoral, espace, ~s_pE!ıceJ. 

D'autre part, on peut regrouper les occurrences syn­

thematiques qui presentent la structure nom+adjectif dans 

un champ terminologique. Cette microstructure terminqlo­

gique (morphologique) reunira done les synthemes de la 

formation algue+adjectif. 

En plus d 1algue rouge, algue verte et algue brune, 

les synth~mes algue calcaire, al~ues corralinacees, 

algues endolithes, algues filamenteuses, algues fixees 

(/ algues non fixees) , algue girondine, algues infralit­

torales, algue libre, algues marines, algue massive, 

algues pluricellulaires, algues sublittoraıes (/algues 
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infralittorales), algues superieures epilithigues, algues 

toxiques, algues tropicales font partie de la microstruc­

ture constituee a partir de algue+adjectif • On peut done 

analyser ces synthemes comme ci-dessous: 

l.Identification.a)ces synth~mes presentent la m~me 

structure de syntheme compose, c•est-a-dire ; nom(algue)+ 

adjectif et l'invariant des synth~mes de cette microstruc­

ture est algue. 

b)les synthemes de cette serie sont de caract~re 

endocentrigue: ils fonctionnent en tant que nom, tout 

conıme leur base algue. Autrement dit, le comportement mo­

nematique du noyau algue n'est pas change dans ces syn­

themes. 

2.Du point de vue morphologigue, le moneme pluriel 

s•attache aux deux elements formateurs ; le 11determinarıt 11 

et le 11 determine 11 • La marque du feminin (F) se trouve 

materiellement presente dans algues filamenteuses, algues 

f ixees, algue girondirı~, p.lgues infrali ttorales, algues 

marines, algue massive, algues sublittorales, algues tro­

fil.cales. 

3.Axiologiguement parlant, le microsysteme termino­

synthematique algue+ad.i. comprend des sous-relation·s con­

textuelles. Le syntheme algue fixee est contextuellement 

oppose a algue libre ou algues non fixees. Algue sub-

li ttorale est 1-' equivalen t de 1 'occurrence algue infralit­

torale. On obtient done les relations suivantes: 

algue fixee / algue libre~algue non fixee) 



-94-

algue sublittorale==algue infralittorale 

Les determinants endolithes et epilithigues :tiui sont 

en principe opposees, se combinent, en effet, avec deux 

noyaux de statut different : algue et algue superieure. 

C'est pourquoi on ne peut pas parler d 1 opposition entre 

les synthemes algues endolithes e:t algues superieures e­
pilithiques( Cf. IX~Annexe terminographique). Les deux 

synthemes en question constituent un champ notionnel. 

Algue brune, algue rouge et algue verte refletent une 

classification des especes algales suivant leur couleur. 

Algue calcaire, algues corralinacees, algues filamenteuses, 

algıies pluricell ı.üaj.ı·es formen t un groupe de syn th~mes 

selon les traits biologiques et, par consequent, extra­

linguistiques. 

Dans le rapport algue subljttorale =algue inf:ralitt..Q­

rale, ces deux synthemes dont les determinants indıi.quent 

la position spatiale par rapport a littoral, constituent 

avec les synthemes algue marine, ~lgue girondine et 

algue tropicale un autre champ notionnel. 

Toujours au sein de la meme structure etablie par la 

c omposi ti on algue+ad i. , le syn th~me algues nains se ra t~:· 

tache a la combinaison algue marine r~bougrie. ~ et ~­

bougr~~ marquent dans ces synthemes la forme biologique al­

gale. Algue marine rabougrie est synth~me du fait des _ 

memes raisons citees pour algue rouge libre (Cf. supra, 

note 5). 

Finalement, dans le regroupement et l•organisation 

interne des synthemes algue+adiectif , la situation et 
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,,,:•, ·1!· 
fes connaissances scientj,f:İ,ques, _par consequent extra- · 

linguistiques, sont aussi decfüsives que le mecanisme lin• 

guistique. 

Si ı•on reprend les synth~mes algues endolithes et 
.. 

algues superieures epilithigues, le dernier est un syn-

theme. a constituants multiples tout c:~e algue rouge 

libre. 

En visualisant le syntheme algues superieures epi­

lithiques, on obtient le sch~ma suivant: 

algues ..... f----+f epilithigues 

su1Eırieures 
Chaque nouvelle combinaison des determinants se fait 

a par tir du noyau ale;ues, dans ce syn theme. En ce qui 

concerne les synthemes a composantes multiples, 1 1ajout 

du nouveau determinant a la base ou a un des determinants 

se realis• par etapes successives. On peut ajouter l 

ı•exemple ci-dessus qui illustre la combinaison des 

determinants au noyau , celui d'algue rouge sublittorale: 

Pouge 

D'autre part, consideres seuls, endolithes et epi--
lithigues aussi sont des synthemes, et on peut les sou­

mettre- a 1 1 analyse synthematique. 
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l.Du point de vue de l 1 identification, a}~ ce. sont 

des synthemes confixes~, constitues par la combinaison 

d'endo- "dana" et -lithe "pierre" pour endolithe, 

d 1 epi~ "sur" et -lithigue "pierre" pour epilithique. 

b)Comme syntheme, ces termes confixes font partie 

de la classe des adjectifs. 

2.Morphologiguement, on peut dire que-lithe et 

-lithigue sont deux variantes formelles du moneme pierre. 

Ils. apparaissent comme variantes combinatoire~ .• Le suf­

fi.xe -~ est employe a la suite du determinant supe­

rieur dans algues superieures epilithiques • Le genre 

feminin (F) relevant de la base algue ne provoque pas 

de changements au niveau du signifiant dans les deter­

minants epilithe et epilithigue(s). 

3.L'opposition des confixes fil!Q.Q- et -epi se refle~ 

te au niveau axiologigue, dans les synthemes algues endo­

lithes et algues superieures epilithigues •. Cette opposition 

dans / ~ presente un caractere contextuel. 

Les synthemes qui sont regroupes autour de la struc~ 

ture de base algue+adjectif constituent done, une micro-aire 

terminologique et certains des. synthemes qui presentent 

la formation algue+adjectif forment,a partir des rela­

tiona;. d'equivalence, c.•est-a-dire de synonymie, et d'oppo­

sitionJd'antonymieJd'hypo- / hyperonymie, des micro-champs 

semantiques tels que ı•opposition endolithe / epilithique. 

Dans un autre champ termino-synthematique, constitue 

par le terme algue toujours, moneme unique qui f onctionne 

comme hoyau, on peut regrouper les synthemes de formation 



-9?-

algue+fonctionnel (de)+nom. Les s.ynthemes de ce mioro­

champ ont pour fonction de localiser al@e dans sa positilm 

~patiale: algues de grottes, algue de Saint-Christoloy, 

algues de surface, algue de la zone intercotidale,algue 

de la zone sublittorale, algue du niveau de basse mer ·· 

sont les synthemes de cette ministructure. On peut done 

realiser une analyse synthematique portant sur les occur­

rences faisant partie de ce microchamp: 

l.Identification. a)cet ensemble est forme des syn­

themes composes; algue+de+nom. 

b)Les synthemes de ce groupe sont endocentriques. 

Car l'action mutuelle des elements constituants qui par­

ticipent a la composition ne suscite aucun changement dans 

les rapports exterieurs de ces synthemes. 

2.La particularite morphologigue se caracterise par 

une regulariteJ c'est-a-dire il n'existe pas de variante 

formelle en ce qui concerne ces synthemes. Toutefois il 

est a remarquer que le noyau se trouve au pluriel au cas 

ou le determinant ne prend pas l'article defini, comme, 

par exemple, dans algues de grottes, algues de surface 

et algue de Saint-Christoloy. Le noyau algue est au sin­

gulier dans le cas de determinants a article defini:algue 

de la zone intercotidale, algue de la zone sublittorale. 

Dans le syntheme algue du niveau de basse mer, le fonc­

tionnel de se trouve amalgame avec l'article defini. 

L'occurrence du determinant sub-littoral(e) apparait, 

ici, avec le signe morphologique de trait d 1 union alors 

que dans algue sublittorale on ne voit pas cette marque 
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formelle. 

3. Du po.lli.t de vue axiologigue, ces synthemes de­

signent des especes d'algue selon une eJ.assificatien spa­

tiale,aussi bien suivant la localisation geographique 

(g?"otte, contree, Sa:ilıtfChristoloy) que selen les cri­

teres etablis par les ecologistes:zone sub-littorale, 

zone intercotidale. Comme algues sublittorales'.-est la 

forme elliptique d'algue de la zone sublittorale, ce der­

nier entretient les memes relations semantiques que le syn­

theme algues sublittorales et i.e. pour algues intercoti­

dales (Cf. supra., algue sublittorale). La relation d 1 ho­

monymie apparait dans algues de grottes qui est terme s;yn­

thematique superordonne par rapport a Rhodochorton Rothii 

et Sphacelaria britannicct: 

algues de grot tes :J Rhodochorton Rothii 

" " :Jşdıacelaria britannica 

De meme, Ulva lobata, Cladophora trichotoma et 

Porphyra perforata sont co-hyponymes par rapport a algues 

de surface 

al~es de surface_ . ..::> Ulva lobata 

" " :J Cladophora trichotoma 

" " ::> Porphyra perf ora ta 

Une autre occurrence synth~atique du microchamp 

constitue autour de la combinaison algue+fonctionnel+nom 

est algue a thalle pluristratifie. Le fonctionnel a de­

signe l'esp~ce algale selon le tha.lle, "l'appareil ve-
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getatif" d·j·a.ıgue. Lorsqu• on analyse ce synth~me- ; 

l.Identification. a)C'est un syntheme compose de 

algue+fonctionnel (a) + thalle + determinant. La combinai­

son thalle pluristratife est un s~heme, car l•un des 

composants, le determinant pluri- qui se rapporte a stra­

tifie ''casse" le syntheme thalle stratifie, ~•est-a-dire 

le transforae en sy~tagme. On peut visualiser ce cas de la 

maniere suivante: 

thalle q-41-..--... stratifie 

1 
pluri-

Finalement, algue a thalle pluri.stratifie est un synthe­

me a composant6 multiples, qui se refere a un denotatum u-

nique. 

2.Dans son aspect_ morphologi.que, le composant thalle 

de_ ce syntheme etant un appareil unique pour une algue, 

par opposition au comportement syn~atique suivant lequel 

thalle peut apparaitre avec le signe pluriel au sein de 

ce syntheme, le composant thalle ne prend jamais de trait 

morphologique du moneme pluriel. 

3eQuant a son comportement axiologique, ce syntheme fait 

partie des thallophytes avec le syntheme thalle d•aıgue. Le 

terme thallophytes ne figure pas dans le eorpus.c•est pour­

quoi, nous allons proceder a ı•analyse lexico-synthematique 

de la micro-aire constituea par thalle et thallophytes, A la 

suite de ı~e.tli.d.tFdea·:ehamps dont 1 'invariant est algue 

- (Cf. infra., P• 109 ) • 
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Le champ terminologique (morphorogique) ou sont re­

un:i.S' les termes designant les especes algales donne mati­

ere a une restructuration suivant le comportement seman­

tique des constituants. 

Comme genre d'algues, il existed.es synthemes dont le 

determinant a pour fonction d 1indiquer les coordonnees 

spatiales des algues. Ainsi sont les synthemes ·algue infra­

littoral C==algue sublittoral) / algue littoral / algue 

supralittoral , de formation algue+adjectif. Ils constituent 

une microstructure seıon leurs ref erents qui vivent 11A la 

zone de contact entre la terre et la mer" (Cf. Le P.etit Ro­

bert), dans une perspective extralinguistique. Les syn­

themes algues endolithe!3. / algues superj_eures eJ)_ilithigues 

localisent les especes algales suivant que 1 leurs referents 

vivent dans ou .§.:Y:!: les pierres. 

Les occurrencESde algue de zone intercoti~ale et algue 

de la z.one sub-littorale s 'integrent dans le microchamp 

terminologique:algue~def\noM~ En situant une espece alga.le 

spatialement, le syntheme algue girondine, de statut algue+ 

adjectif, a pour determinant l 1 adjectival denominal(C:f. 

supra., .P.54), derive d 1un nom propre:Gironde. Elle a un 

equivalent dans le microsysteme terminologique algue+de~ 

nom propre. C'est le syntheme algue de Saint-Christoloy. 

Les synthemes algues filamenteuses et algue pluri­

cellulaire servent a classer les especes algales selon 

leurs particularites bctaniques comme algue a thalle pluri-

stratifie. Les synthemes algues fi.Xees / algues non fixees 

c= algüe libre)' qui appartiennen t au microc.hamp termino-

- nologique algue+adjectif designent les especes algales 
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selon leur mode de vie. 

Pour la determination des genres algales selon la 

couleur, on a trois grandes categories (algues rouges, 

algues vertes, algue brune) a 1 1 interieur desquelles se 

trouven t des syn themes qui se re feren t a des esp~ces: .. 

algues rouges eulittorales, algues vertes de haute lumi~re. 

C~ş classifications aboutissent aux denominations individu­

elles en forme de synthemes latins:Enteromorpha pour 

algues vertes~ Gracilaria secundata flagellifer~,pour 

algue rouge libre , Dictyota dichotoma pour algue brune. 

Dans la combinaison algue+de+nom, algues de grottes est 

dans une rela ti on d 'hyperonymie avec Rhodoch.orton Rothii 

et Sphacelariabritannica qui sont co-hyponymes par rap­

port au premier~ Et les synthemes Ulvia lobata, Porphyra 

perforata et Cladophora trichotoma sont les co-hyponymes 

des algues de surface. 

Done les occurrences synthematiques quant aux termes 

ecologiques presentent certaine,S'regularites semasiologiques 

selon la designation d'especes en fonction de la loca.li.sa­

tion spatiale, des particularites biologiques, du.mode de 

vie, ete. Dans une approche generale, l'axiologie syn­

thematique des termes de formation nom+de+algue,il est 

possible d'etablir des sous-systemes selon les traits 

que comporte le noyau. En dehors du microsyst~me consti­

tue par les synthemes associj.t;i,pn d'algue, societe d•algue, 

les synthemes ceinture d'algue, gisement d 1algue font 

partie d'un autre microchamp de la 11distriltution ver­

ticale de la vegetation algale marine"8• 
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L~ terme algue, moneme unique, fait partie ct'J.ı.İıe 

autre serie de synthemes composes de nom-tfcanctionnel+ 

algue et constitue, par ce biais, une microstructure 

terminologique. Dans ce groupe, algue se comporte en tant 

que determinant. Les synth~mes qui figurent dans ce .. 

groupe et qui se trouvent dans ı•tcologie des algues 

marines sont: ceinture d(algue1 association d'algues, 

revetement d 1algues, societe d'algues, disque d 1algue, 

p;aZ'Oh d.1algue, auxquels on peut ajouter le synth~me a 
constituants multiples societes d'algues des marais 

sales. 

Lorsqu'on procede a l'analyse synthematique portant 

sur les synthemes de cette micro-aire terminologique ; 

l.Dans l'identification. a)les synthemes de ce groupe 

sont formes a partir de nom+fonctionnel+nom, en l 1 occurrenc~ 

nom+de+algue. 

b)Dı.i point de vue de leur coınportement i· monematique, 

ces synthemes composes font partie de la classe no!flinale 

tout comme le noyau algue. c•est pourquoi ces synthemes 

sont de caractere endocentrigues. 

2eL 1analyse morphologique des synthemes de ce groupe 

presente un aspect regulier. Le pluriel affecte certaines 

combinaisons synthematiques dans cette serie, surtout dans 

les occurrences ou algue est au pltııriel en 'tant que deter­

minant. Les ~oyaux de ces synthemes sont societğs) et 5§.§.Q­

ciation. 

Il ne s'agit pas de cas d 1amalgame et l 1 ordre des ele­

ments n 1amene pas de variations au niveau signifiant. Mais 

pour le cas de societes d 1algues et societes algales, 



-103-

algue et algale sont variantes formel1es, dependant du 

choix du "sujet enonciateur11 • 

3.La valeur axiologiqueı du syntheme ceinture d 'algue 

est etablie en fonction de son correle anglaiS belt et 

avec les occurrences de ceinture, qui est la forme ellip­

tique de ceinture d'algue; on se trouve devant une varian­

te formelle, dependant du libre choix du locuteur, c•est-a­

dire du sujet enonciateur. D'autre part, ceinture d'algue 

ou ceinture est le synonyme contextuel du moneme unique 

horizon. Car ceinture et horizon °paraissent signifier la 

meme chose, c 1 est-a-dire ultimes unites d'etagement des or­

ganismes marins 119. Ceinture et horizon constituent done un 

champ notionnel avec les termes etagement, et organismes 

marins. Et, a la suite d 1 une discussion a fonction meta­

linguistique, faite pendant le C'Olloq_ue tenu a Dinard en 

1957, on a accepte que le terme zone etait non identi:ru.e 

a ceinture, ce qui donne le schema suivant: 

ceinture:=horizon 

ceintur~zone 

Une autre equivalenae existe, au sein du microchamp 

terminologiq-ue constitue par nonı+de+algue, entre les syn­

themes association d 1 algues (algalel et societe d'algues 

(algale). Ces deux termes dont les emplois sont souvent 

neutralises contextuellement apparaissent comme co-hypo­

nymes par rapport au syntheme communaute(s) algale(s). Le 

syntheme population algale, qui presente une formation 

nom+algale est le terme generique, tout comme communaute 
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B.lgale parrapport ·a. societe algale (d'algues) et~-

- _. ci~tion c:ıgale (d 'algues}. Car les noyaux association et 

soci€rte ·constituent ·des synth~mes avec les denomina tions 

indiquant les esp~ces et les genres, ce qui n •est pas le 

cas pouf les ·monewes uniques population et communaute ··• 

C 'es·t ains;i: qu 1 on parie des "re la tions en tre le milieu et 

la population algale" mais aussi, de la societe de phanero-

games ou d'association generale a Myxophycees. 

Pour l'emploi des termes societe et associati.QP., on 

voit bien que les occurrences des synthemes dont ces 

deux termes constituent le noyau, ne sont pas soutenus par 

"la synonyrnie syn tagma tique ıılO des defini ti ons, au tremen t 

dit, il ne s'agit point d .1 une definition contextuelJe. 

Enfin on peut integrer dans un rr.ernE cb&n.r notionnel 

les synthemes gazon d 1 algues, gisement d 1ale:;ues et 

revetement d 1 algues auxquels on peut ajouter frange(su_pra­

littorale) d'algue. Les synthemes disgue_~Jgue et meta­

bolisme d 1 algue font partie, avec le syntheme thalle . d'algue 

du meme chamr: notionnel:ces synthemes indiquent la parti­

cularite biologique des algues. 

A côte des synthemes ou algua se trouve dans l'etat 

de noyau, soit dans l'etat de determinant, existent aussi 

des synthemes dans lesquels algue se cumporte deja comme 

syntheme derive. Le terme algal est un syntheme derive 

a partir du noyau algue, moneme unique, et entre dans di­

verses combinaisons synthematiques. Lorsqu'on analyse ce 

syntheme: 

l.Identification. a)C'est un syutheme derive de la base 
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nom.,inale algue par l'adjonction udu suffiXe -al(e) qui 

transforme le syntheme produit en adjectif. Il s•agit 

done d 1un adjectival denominal~Cf. supra., p.54). 

b)s 1agissant de la transformation de la classe de nom 

en adjectif, c'est uh syntheme exocentriaue. 

2.L'aspect morphologigue du syntheme deriv.e algal(e) 

se caracterise par la chute de la derniere partie de la 

base algue alg-al(e). Mais ce n'est pas un trait morpholo-

gique, puisquealg- n'est qu 1 une variante de la forme 

d'algue. 

3. Comme invariant de certains synthemes, algal(e) donne 

matiere a l'etude axiologique au sein de ces synth~mes. 

Ce sont: association algale, commun&ute(s) algale(s), 

!lore algale, vegetation algale(avec sa variante morpholo­

gique vegetation d'algue), vegetation algale associee, 

population algale. On obtient ainsi un microchamp termi­

nologique des synthemes dont 1 1 invariant est le determi­

nant algal(e). On peut proceder a une analyse synthema-

tique portant sur les occurrences de cette micro-aire: 

l.Identification. a)ces synth~mes composes accusent 

la formation nom+adjectif (algale). 

b)Ce sont les synthemes endocentriques, car ils ap­

partiennent a la meJ.l;a, classe que le moneme noyau. 

Il faut aussi souligner que le determinant aJ gal(e) 

est un adjectif cie"relation" (ou relationnel) 11 dans ces 

synthemes, car il ne se comporte p~s en tant que 11 pre­

dicat appositif", il a la valeur epithetique COirı.IL0 de-

terrnin&,n t. 
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2.Dans ce groupe de synth~mes, le determinant algal(e) 

est affecte par l'existence du genre feminin (') et le 

determinant algal(e) est apparu avec le pluriel. L'or-

dre des composants ne presente pas un cas particulier du 

point de vue morphologique. 

3.Du point de vue de l'analyse axiologigue, le syn­

theme flore algale est l'equivalent de vegetation algale. 

D'autre part, les synthemes association algale, .§.Q­

ciete algale ont , comme variante morphologique, !!.§.2.Q­

EJation d'algues , societe d'algues et ils montrent les 

memes relations semantiques que les deux derniers. Po­

pulation algale ne presente pas cette variation au sein 

de notre cbntexte(Cf. suprae, analyse synthematique du 

microchamp terminologique nom+de+algue).Le syntheme 

flore alrale qui est semantiquement et m.orphologiquement 

equivalent de vegetation algale fait partie de la classe 

d'equivalence constituee par les synthemets societe algale, 

association algale, communaute algale et_population 

algale. 

D1autre part, le mon~me de base algue se comporte 

comnıe noyau du syntheme derive algologique dans l'E­

cologie des algues marines. En tant que determinant ad­

jectival, algologigue fait partie des combinaisons comme 

recherches algologigues, centres algologigues ou bass~ 

a flore algologigue. On peut analyser algologique de 

la maniere suivante: 

l.Identification. a)c•est un syntheme forme du no­

yau alg(ue) et du suffixe -logigue. Il s'agit done d'un 
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syntheme derive. 

b)la base nominale du syntheme algologigue,e•est-a­

dire algue est transformee dans le syntheme en adjectif 

par l'adjonction du suf:fixe -logigue qui "sert a former 

des adjectifs(relatifs a une science)"12• 

2.La particularite morphologigue du noyau alg(o)­

est, en effet, un des ası:·ects de la dynamique synthema­

tique(Cf. supra., IV.5.La Dynamigue synthematigue). On 

peut voir dans alg(o)-une v.ariante coniixale du mon~me 

algue, ou plutôt, dans une approc.he inverse 11 on trouve 

dans les con fixes, des varian tes de ınonemes libresn13 • 
. . ·:-:~ 

Dans cette perspective, il est possible de considerer 

algologigue comme un syntheme confixal, et par suite de 

ce · constat, l'analyse du syntheme algologigue de formation 

confixale change du. tout au tout, si.nan · .pour la morpholo-

gi et pour l'axiologie ,au moins pour l'identification: 

ı.Identification. a)algologique est un ;0syntHeme con­

fixe au cas ou l'on considere algue comme variante de mo­

neme libre du confixe alg(o)- • Done alg(o)-et -logigue 

sont les confixes qui servent a produire le syntheme algo-

logigue. 

b)En partant du poinİ de vue selon lequel alg( o)-

est une variante de moneme libre, on peut dire que ~­

logigue est de nature adjectivale, tandis que algue 

fait partie de la classe nominale. Done s•agissant de 

la transformation de classe nominale en classe adjectivaı, 

c'est un syntheffie adjectival denominal, et par consequent. 

c•est un syntheme exocentrigue. 
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2.Confixe ou derive , ce synth~me presente les memes 

traits morphologique§.. Lorsqu•on voit dans ce syntheme 

un proc_essus de confixation, alg(o)- et €l.lgue deviennent 

deux variantes combinatoires. 

3.Le suffiXe -logigue indi1ue, semantiquement, töut 

ce qui eat relatif a une activite scientifique. C'est 

pourquoi on peut expliquer les compatibilites synthema­

tiques du determinant algologigue au sein de ses compa­

tibili tes possibles. En effet, il se rapporte a un noyau 

indiquant une activite comme dans les synthemes recherches 

algologigues ou centres algologigues. Dans bassin a flore 

algelegique, on peut identifier flore algologigue comme 

syntheme, suivant la compatibilite des constituants. Ce 

syntheme se comporte en tant que determinant dans ı•ensemble 

bassin a flore algologigue qu 1 on hesite pour identifier 

comme syntheme. Car le constituant bassin peut etre de­

termine individuellement, par le cieterminant profond par 

exemple : bassin prof ond a flore algologigue • Cet ajout 

de determinant au noyau 11 casse" le syntheme, ou le trans­

forme .. en syntagme. Finalement, c'est en fonction de la 

dynamique synthematique qu•on peut decider si le deter­

minant profond est de mise dans un ensemble comme celui-ci, 

qui est en voie d'acquerir le statut de syntheme faisant 

partie de la terminologie ecologique. 

Par une approche onomasiologique, on peut chercher 

la denomination terminologique de 1 1 etude des algues. A 

travers les series paradigmatiques, on trouve done le 

termephycologie qui ne figure pas dans notre corpus. 
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A la lumiere des divers microchamps terminologiques 

(ou morphdlogiques) etablis, dont l'invariant est algue 

ou ses derives, on peut schematiser le champ affixal 

du terme algue de la mani~re suivante: 

T 
algal 

aJgologique 

aıtologue 
(niveau contextuel) 

~ phycologi~). 

(niveau linguistique) 

Dans les occurrences des synthemes algue a thalle plu­

ristratifie et thalle d'algue, le .terme thalle qui signi-------
fie ·11 appareil vegetatif" d 1algue, entre dans le champ 

notionnel d 1algue et se prete a 1 1analyse terminologique 

en tant qu'invariant du champ derivationnel; thalle - thal­

lophytes. L'analyse terminologique de thalle se fait re­

marquer par le fait qu'il s•agit d'un mouvement de pas-

sage entre le niveau contextuel et le n~veau linguistigue: 

le terme thalle se comport.e en tant que base dans le syn­

theme thallophytes qui est derive de l'adjonction du suffixe 

-phyte, forme savante, suffixale de 11plante11 , au noyau 

thalle. Done du point de vue de: 

l.L'identification. a) c•est un syntheme derive, de na­

ture suffixale ; nom + suffixe (thalle et-phyte en 1 1 oc­

currence) et il fait partie des synthemes nominaux-deno-

- minaux : N>N , car, il ne s 'agi t pas de transformation 
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de classe entre la base thalle qui est un nom et le syn- ­

theme produit ~hallophytes qui est nom aussi. c•est pour­

quoi on est ; b)en presence d 1 un syntheme endocentrique. 

2.Le comportement morphologique du synthema thallo­

phyte presente un aspect commun des termes botaniques "j,n­

diquant le genre : ils apparaissent regulierement avec le 

moneme pluriel. 

Deuxiemement, thallophytes est un syntheme amalgame. 

Car la base thalle c.hange de forme dans sa combinaison avec 

le suffixe -phyte. L'amalgame s•explique, par le changement 

du ~ final en~ (thallo-) • 

3.nu point de vue axiologigue, par l•intermediaire du 

suffixe -phyte et a partir du syntheme thallophytes, s 1e­
tablit un microchamp suffixal constitue par les synthemes; 

zoophytes, protophytes. Ainsi on quitte le niveau axiolo­

gique pour proceder a l 1 etablissement des champs seman• 

tiques qui prennent place au niveau de la langue: le champ 

semasiologique des thallophytes ::::'.) zoophytes •. 

n .::J protophytes 

implique des sous-champs onomasiologiques au sein des co-

hyponymes zoophytes et protophytes ; c•est-a-dire proto­

ph,:tes nous renvoie semant.iquement a bacillariophytes, a 
§.Chizophytes et a pbycomycete~,., L'ensemble de ces synth~­

mes concourt a la configuration du microchamp terminologique 

de thalle : 
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thalle 

1 
thall ophytes::::) ~oophytes. 

::::>protophytes::Jbacillariophytes 

::::J schizophytea 

::::>phycomyc~tea (:& alguei;) 

--~~--~~~-'-'~~~-----------' champ semadiologique chdp otıomasiologique 

Algue entre dans ce champ semasıo:..oııomasiologique de 

t:halle par une relation d•equivalence avec le syntheme 

phycomycetes. 

L'etablissement du meme champ selon les traits de 

sens Bertinents , particulierement du point de vue du 

contexte mos:tre clairement qu•on procede a 1 1 etude d'un 

champ de nature plutôt logique·: le seme noyau ( ou nucle­

aire)est, dans le cas present, "ı>lante", forme populaire 

du suffixe -phyte. Le trait semique pertinent de thallo­

phyte sera, relativement au terme thalle, "appareil ve­
getatif". Ce que nous devons retenir de thallophyte ce 

sont done les semes "plante" + "appareil v:egetatif" • 

De la meme maniera, l'analyse semique de zoophytes four­

nira les traits de sens "plante" + "aspect analogique" + 

"an.imal" • 

Pour le cas des protophytes, on recourt a l 1axio­

logie, c•est-a-dire ala valeur contextuelle, pour choisir 

entre les semes "organisme unicellulaire" e.t "cellules 

un peiı differenciees". Dans le cas qui nous occupe, c•est 

le trait de sens "cellules un peu differencieesn qui de-
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vient le seme pertinent. Ainsi protopbytes s 1analyse en 

des trai ts "v.egetal ~ + "cellules un peu differenciees". 

En poursuivant 1 1analyse, on entre dans le sous­

champ semasiologique de protophytes. Le syntheme bacil­

lariophytes nous donne, comme seme eontextuellement per­

tinent "en forme de baguette" a partir du constituant 

bacillario-. 

Les traits semantiques que nous retenons du syntheme 

baeillariophytes sont done "vegetal" + "en forme de ba­

guette". Le syntheme sehizophytes eomporte, eomme seme 

eontextuel, 11fendre" qui se rejoint au seme nueleaire 

"ve ge tal 11 • 

Quant au syntheme phyeomyeetes, il montre d'abord un 

aspect morphologique partieulier. Contrairement aux autres 

synthemes qui constituent le cha~p terıninologique de thal-

le, le eonstituant -phyte qui charrie le slUne. nuele-

aire "vegetal", ne figure pas materiellemeI:tJ dans ce syn­

theme. Du point de vue de ı•analyse componentielle, 12h.Y­

comyeetes offrent les traits semantiques ~•algue" + 11 cham­

pignons"-' Done le seme de base "v.egetal" est contenu ~an:s 

phYco-; "vegetal" + ttalgue" • 

En transposant ces traits de sens sur le schema ini­

tial que nous avons elabore relativement au champ ter­

minologique de thalle, on obtient l•agencement semantique 

suivant: 
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"app~eil de vegetation" 

THALLE 

1 t l 
"v:egetal11 -+!'appareil de v.egetation";::) "animal"+"en for-

THALLOPHYTES de de v.egetal" 

ZOOPHYTES 

::::::) "vegetal'!+"cellules 

un peu dif ferenciees" 

PROTOPHYTES 

Comme les derniers traits de sens denotent l 1 es-

pece des protophyte.e, on peut poursuivre l'analyse des 

semes parmi les co-hyponymes de protophytes. Dans ce 

cas-ll, on obtiendra respectivement, pour bacillariophytes• 

schizophytes et phycomyc~tes c=algues), l~s traits de 

sens suivants: 

protophiıftes:::::>"v.egetal"+"en forme de baguette" 

BACILLARIOPHYTES 

.::::'"vegetal"+" fendre" 

SCHIZOPHYTES' 

::::>11 vege tal"+" algue 11+c hampignon" 

' PHYCOMYCETES 

Cette classification fournit des elements de compa-

raison entre la formation synthematique des unites cons-

tituant le champ de thalle et la classification extralin­

guistique des botanıstes. Calques sur le classement bota­

- nique, les synth~mes savants, de nature termino1ogique 
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presentent du point de vue de l•identification et de la 

~orphologie, une regularite beaucoup plus evidente que 

les items lexicaux du vocabulaire commun. A comparer 

les analyses portant sur "la denomination des animaux do­

mestiques111!" cette evidence saute aux yeme. 

Cet aspect morphologiquement regulier des unites 

termino-synthematiques sera d'une aide considerable, et' 

particuli~rement ı•analyse des traits semiques des unites 

termino-synthematiques contribuera a la saisie de la dyna­

mique synthematique de la part des apprenants. 

Un autre champ synthematique de nature termino-axi­

ologique, 11 tenant compte a la fois du fonctionnement et 

de la dynamique des unites saisies a travers leur treitsn15 

se trouve constitue entre les synthemes confixes chloro­

phycees C= algues vertes), cyanophycees C= algu~s bleues), 

ffi.YXOphYcees,' pheophYcees (= laminaria digi tata), rhodophY­

c.ees (.= Bostryc.hia.=catenella=Caloglossa). Une analyse 

synthematique fournira les elements suivants: 

l.Identificatione a) ce sont les synthemes confixes, 

et le confixe qui fonctionne comme invariant est -phYcees 

c- algue) • 

b)Comme les confix.es ne font pas partie d'une classe 

quelconque, de celle des nominaux, des adjectivaux, ete., 

on ne peut pas parler de synthemes confixes exo-/endocen­

triques. Dans le cas present, il convient pourtant d'in­

diquer qu 1 ils font partie de la classe nominale. 

2.En ce qui concerne la morphologie du Chlorophycees, 

la composante chloro- est la variante du moneme ehlore. 
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En effet, "on trouve dans les confixes, des variantes 

de monemes libres , par ex. : herbi-, variante confixale 

du moneme herbe- , vermi-, variante confixale du moneme 

~u::b~ Les autres composantes de ces confixes n' ont, 

en français qu•un comportement confixal. 

3.Dans une approche axiologigue, on comprend, a 
partir du confixe -EhYcee qui est equivalent de algue, 

qu•on est encore dans la micro-allre constituee sur la 

base du terme-pivot algue.Le syntheme myxophycees, dont 

la premiere unite confixale myxo- qui signifie 11morve 11 , 

mis a part, les autres synthemes de ce champ se conforment 

a un regroupement suivant le comportement semantique du 

premier confixe. Ils permettent de classer ces synthemes 

selon leur couleur(. Cf. supra .. , analyse synthematique du 

terme algue,pp.86-98) Les synthemes de ce groupe entretien­

nent des rapports d'equivalence etant donne la fonction 

des confixes qui se trouvent en premiere pösition: chlo­

rophycees avec algues vertes, cyanophycees avec algues 

bleues ( cyano-~bleu), pheophycees avec algues brunes 

(pheo-;=:brune), rhociophyc.ees avec algues rouges( rhodo.= 

rose). Comme on l'a vu dans l•analyse synthematique du 

champ notionnel constitue a partir du terme-pivot 

algue, ces denominations des especes comprennent celles 

des sous-especes, ce qui se traduit en lexicologie par 

la relation d•hyperonymie/hyponymie. Cette relation 

lexic ologique nous perme t 

vant : 

d'elaborer le sclıema sui-
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algues vertes:= chlorophycees:::::>Erıteromorpha 

algues bleues == c;yanophyeees 

algues brunes=. pheophycees :::J Dictyota dichotoma 

algues rouies== rhodophYcees::::J Collophyllis ma.rginifructa 

:::::J Botryoglossum f arlow.i.nawn 

ete., 

En ce qui concerne l'enseignement terminologique de 

l'ecologie, l'etablissement d'un c.hamp terminologique tel 

que nous ı•avons esquisse permettra a l•apprenant non seu­

lement de motiver les ıtems synthematiques selon le fonc­

tionnement semantique. de l'une·des confixes constituants 

(la fonction semantico-axiologique du premier confixe des 

syntbemes de ce chaınp est d'indiquer l'espece algale sui­

vant la couleur), mais aussi de voir les rapports lexico­

axiologiques ( rapports d'eqµivalence, ceux d•hyponymie/ 

ayperonymie ) que presentent les especes et les sous-es­

peces algales faisant partie de ce ehamp. 

Toujours a l 1 interieur du clıamp notionnel algue, les 

synthemes cooeoJdes et rhizo!des ont fonction de elas­

ser les algues suivant le. mode de vie algale: 

l.Du point de vue de ı•,ıdentificat~gn; a) ce sont des 

confixes produits par la combinaison des monemes non li­

berables. Par exemple ; rhizo- et -o!des. Ce ne sont pas 

des synth~mes:hybridea, puisqu•il& ont ete empruntes a. 
la m~me langue(le grec, en ı•occurrence). 

2.L'etude morphologigue: de ces synth~mes peut porter 

sur l'amalgame qµi se concretise par la chute d'un 2 se 
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trouvan t A 1' interieur de ces deux confixes : rliizo- ·; 

-o!!des > rhizo!!des. 

3.L 1analyse axiologique de cocco!!des, nous permet de 

1 1 opposer contextuellement A filamenteuses et parenc.hYm.a­

~ • Car, 111.es formes benthiques" des " Chrysophycees 

marines ( ••• ) sont fixees et alors cocco!!d~ş, Jilg.ıp~p­

teuses ou parenchymateuses"sont fixees aussi(Cf. Eco-

logie des algues marines, p.91). Ainsi, le confixe ~­

co!!des qui decele le trait de sens 11parasiteu + 11 sem­

blable a" ' constitue une serie d 1 oppositions avec le syn­

theme f:ilamenteuse "filaments11 et avec parenchynıateuse "pa­

renchyme" qui signifie dans ce contexte "tissu cellulaire, 

spongieux et mou des feuilles, des jeunes tiges, ete.," 

(Cf. Le Petit Robert). Cette serie d 1 oppositions petit avoir 

comme trait semantique commun 11membre11 que 1 1 on peut de­

duire des constituants 11 filament 11 et parenclıyme 11 • 

Et le confixe rhizo!!de fait partie de cette serie par les 

elements constituants "racine" +11semlable a11 • 

Nous nous sommes ainsi attarde sur le chanıp deriva­

tionnel d 1 algue (Cf. supra., p.109) dont fait partie ~­

gologigue. Il existe aussi, dans les limites de notre cor-

pus, l'occurrence de l•item synthematiqua,cytologigue, 

<tUi est produi t a partir du syn theme cytolog.te'! ·.Ce dernier 

s•analyse en des traits 11 etude11 + "cellule vivante11 et 

algologie, forme de base du synth~me algologigue, f ournit, 

dans l'analyse, les traits suivants: 

algologie="etude" + "algue" 
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Done ces deux unites synthematiques constituent sim­

plement un clıamp derivationnel A partir du suffixe -ique. 

Nous sommes parti de l'idee que deux termes-pivots 

impliquaient des rapports de sens et de forme, en ce qui 

concerne notre etude et ils constituaimt par ce biais des 

champs de diverses modalites combinatoires se rapportant 

suivant une perspective notionnelle a un terme qui englo­

bait les deux premiers. 

Le terme algue, en tant que l'un des terır.es-pivots, 

fait partie de divers champs. L'autre terme-pivot,marin(e) 

se rapporte d•alı:ı.ıcliau noyau ~ qui n'est pas tres riche, 

toujours au sein de notre contexte, du point de vue des 

faits terminologiques qu•il represente. 

Le mon~me unique ınfil: s e comporte conıme moneme de base 

dans les combinaisons synthematiques (et/ou syntagmatiques). 

Deux SY!lthemes a constituants multiples don~ la base 

est le moneme unique ~ sont en opposition dans notre cor­

pus : basses mers de mortes eaux / basses mers de vives 

~ se trouvent opposes, mais il s'agit, en effet, d'une 

opposition qui prend place au niveau de la langue a cause 

de l 1 opposition existant entre 

vif(vive)/mort(e). 

les determinants 

Une autre occurrence de mon~me unique figurant dans un 

syntheme est pleine mer. C'est un syntheme qui apparait 

dans des synthemes tels ctUe moments de pleines mers et par 

cet emploi on indique que la mer " atteint son niveau le 

plus haut pendant la maree " (Cf. Le Petit Robert). Lors­

qu•on analyse le syntheme pleine mer : 
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'l.Identification. al -c'est tin synth~me compose de 

adjectif+nom. En eff et, ce synth~me apparait comme une 

variante du mod~le nom+adjectif. 

b)ce synth~me est de nature endocetrigue. Car le mo­

neme de base, ~ fait partie de la classe des noms et le 

compose proudit pleine mer fait partia de la classe nomi-

nale. 

2.Morphologiguement parlant, le syntheme pleine m.2.J: 

se montre comme une variante du syll. " la mer est pleine" 

qui s 'oppose au syll~"la mer est ba,sse". On peu t done 

dire qu'on se trouve au commencement d'un processus de fi­

gement. 

3.Dans·une approche axiologj.que , le syntheme pleine 

~ n'offre pas beaucoup d 1 elements. Et on peut rattacher 

ce t etat de choses au fait qu'on se trouve en presence d'un 

figement. 

Le syntheme deriv.e marin produit des synthemes en 

se combinant avec des noms. On retient dans ce champ ter­

minologique dont l'invariant est le syntheme marin(e) les 

composes suivants:Chrysophycees marins, organismes marin§. 

et v.egetation marine (/ vegetation littorale). Soumis a 
-

l'analyse synthematique, ces synthemes donnent les elements 

suivants: 

l.Identification • a) ce sont des synth~mes composes 

de nom+adjectif (marin). 

b)en ce qui concerne ces synth~mes, il s•agit plutôt 

des combinaisons endocentrigues. Ils se comportent en 

tant que nom tout comme la base Chrysophycees, organismes 
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ou vegetation. 

2.Le syntheme marin qui est 1roduit du mon~me ~ a 

deja subi une transformation au niveau du signifiant. 

Mais il ne s•agit pas de variante. D'autre part, marin, 

qui est determinant dans les.synthemes en question prend 

le moneme feminin (F), dans la composition Yegetation ma­

~· Le terme Chrysophycees etant toujours au pluriel, 

marin prerid le pluriel en tant que determinant. 

3.Axiologiguement parlant, les occurrences synthema­

tiques de marin ne sont pas dans une relation semantique 

dense. Seulement v.egetation marine s'oppose a vegetation 

littorale a l'interieur de notre corpus. 

A revenir aux structures morphologiques, .le groupe 

de syn.themes confixes a partir de ı 'element confixal 

-phyte constitue une micro-aire confixale a · travers les 

synthemes halophytes, litophytes, protophyte, gameto­

phYtes et sporophytes. En effet, ce groupe de synthemes 

s 1apparente au c.hamp terminologique du terme thallophytes. 

Les synthemes que nous venons d'enumerer, comportent done 

le trai t de sens"plante11 ( -phyte), le terme halophyte 

naus renvoie a un milieu qui contient le sel, car le con­

fixe balo- decele le sAme 0 sel" ; le syntheme litophytes 

indique une maniere de vivre sur les pierres, puis.que le 

confixe litho- renferme le seme 11 pierre11 • Nous avons de­

ja etudie l'item termino-synthematigue protophyte. Quant 

a gametophytes et sporophytes, des constituants de ces deux 

synthemes, le confixe commun -phyte, a pour fonction seman­

tique, d'indiquer une modalite de vie, "plante 11 , et les 
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premiers elements confixaux gameto- et sporo- indiquent 

l'appareil Yegetal. 

Nous avons etabli le ~hamp terminologique de thallo-. 
phytes en depassant le niveau axiologique et en adoptant 

comme niveau d 1analyse le niveau de la langue. Maılntenant, 

nous pouvons determiner la configuration generale du champ 

termino-synthematique dont l'invariant est un confixe·. 

savant, -phyte. 

Le champ suf fixal de -phytes est marque par la pre­

sence des termes zoophytes, prQ~ophytes, thallophytes, 

bacillariophytes, schizophytes d•une part et halophytes, 

litophytes, gametophytes et sporophytes d'autre part. De 

meme que ~cillariophytes et schizophytes constituent un 

sous-cha.nıp ressortissant au syntheme superordonne proto~· 

phytes, halophytes et litophytes serapprochent, car le 

premier theme .{Cf. supra.,p. 58), a pour fonction d'in-

diquer le "milieu" tout comme dans gametophytes et spo­

rophytes le premier element montre "element anatomique". 

On peut done proceder a un regroupement des sous-champs 

suivant la fonction semantique du premier theme composant. 

Dans cette perspective, au trait semantique "element ana­

tomique11 ou "appareil anatomique" vont se rattacher les 

synthemes thallophytes, gametophytes, sporophytes et le 

trait semantique "aspect11 reunira les synthemes zoophytes, 

bacillariophytes ; enfin les synthemes ,!ıaJ-ophytes, lito­

phytes vont se rassembler sous le denominateur semantique 

commun "milieu". Ce qu 1 on peut üfererde ces divers essais 

de regroupement, c'est qu'un terme scientifique et tech-
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nique fournit autant d'elements de conceptualisation 

dans des champa qu•une unite lexicale faisant partie 

du lexique general. 

Le terme de base que nous avons determine du point 

de vue notionnel est, conformement a notre schema d'a­

nalyse, etabli a la page 86, le terme d'ecologie. Il 

faut noter, de prime abord, que les occurrences syn­

thematiques de ce terme revelent, tout comme le terme 

d'ecologie, une frequence relativement basse, dans les 

limites de notre corpus. Ceci peut s•expliquer par le 

fait que le terme d'ecologie se comporte comme les u­

nites disponibles du vocabulaire general, c•est-a-dire, 

il existe virtuellement, dans des champs semantiqaes, 

bien qu'il en ait absent materiellement. Parmi les oc­

currences concretes d'ecologie, la modalite derivee, 

ecologique at celle des formes composees ; nom + eco­

logigue sont reparties sous forme de synthemes. Les 

composes figurant dans 1 1 Ecologie des algues marines 

ayant comme invariant le determinant adjectival ecolo­

gigue sont comportement ecologigue, facteurs ecologiques, 

f ormes ecologiques, optima ecologigue, societe ecoıo~ 

gigue. 

Le syntheme derive ecologique, compose de l'item 

terminologique ecologie et du suf fixe -logigue pre­

sente dans l'analyse synthematique les memes caracte­

ristiques que le syntheme algologigue ( voir l'etude 

synthematique de algologique , supra., pp. 107-109) 

ence qui concerne: 
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1. L'identification. a) c•est un synth~me derive 

de nom(ecologie) + algue ı 

b) La base nominale ecologie se transforme en clas­

se adjectivale par suite de l•ajout du suffixe -logique. 

Ainsi l'item terminologique ecologigue fait partie des 

synthemes exocentriques. Ecologigue est un syntheme ,ag­

,iectival-denominal : N> Adj. 

2. Les faits morphologigues du syntheme ecologigue 

se font remarquer par la chute de la voyelle finale 

dans le moneme de base etymologique, c•est-a-dire dans 

ecologie. Le genre reminin (F) n'affecte pas ce synthe­

me en raison des particularites structurelles du suffi­

xe -logique, signalees a propos de ı•etude de ı•occur­

rence algologigue. 

3. L'etude axiologique du syntheme ecologigue, qui 

se trouve encore dans un processus de figement , risque 

de presenter des lacunes du fait du statut lexematique 

de la base ecologie : on peut dire que le terme d'eco­

logie dont 1 1apparition date, selon Le Petit Robert, 

de 1904, presente un statut de neologisme. 

Dans cette perspective dynamique, wıe parente de 

sens et de forme (semasio-onomasiologique) s•etablit en­

tre ecologie et un autre ~eologisme, ecosysteme. Le syn­

th~me ecosysteme est eff ectivement un neologisme, car 

son apparition est attestee vers 1969. L'equivalence 

termino~synthematique ; 

ecologie == ecosyst~me 
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met en cause les valeurs semantiques des suffixes 

-lo.gie et -systeme. L'apparition du moneme syst~me 

suscite des difficultes d'identification, car systeme 

q:µi est moneme libre, unique, se comporte en tant que 

confixe, tout comme le composant eco- (C:::::::ecologique). 

Ces deux constitua.nts presentent le meme statut ou 

pour mieux dire, ils ne fonctionnent·ı-ni comme determi-

nant, ni comme determine, mais dans le contexte syn-

thematique ecosysteme, ils perdent leur nature de mo­

neme libre. c•est pourquoi on peut les identifier 

comme themes ( Cf. supra., p.58). 

Le theme eco- que l'on peut considerer comme 

variante synthematique de l'ecologie en ce qui con­

cerne la forme, permet d 1engendrer de nouveaux neo­

logismes, tel que le synth~me neologique ecocide. 

Cette unite synthematique dont la premiere attestation 

date de 1972, presente, du point de vue de l'analyse 

etymologique ( cf. supra., p.87) des caracteristiques 

combinatoires, quant au statut des confixes composants. 

Si l'on accepte que ececide est prodUit au terme d'un 

processus de figement., relativement aux modeles deja 

existants tels que homicide, patricide, matricide , 

fratricide, insecticide, ete., seul le trait de sens 

"qUi-tue" entre en ligne de compte et neutralise les 

elements de sens "personne" (par exemple, homicide 

"personne" +"qui tue un homme") et "ani.mal" (par e­

xemple , insectici.te "qui tue" + "un petit animal" + 
... 

"invertebre" + ete. ). Ala lumi~re de ces observations, 
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ec_ocide, synthc:lme nominal, implique les traits _.de sens 

suivants: 

ecocide ttqui tue" ( "detruit11 ) +"la fleur et la 

f aune" 

Le composes comportan~ 1 1 invariant adjectival 

commun ecologigue denotent plut&t les travaux menes 

par les ecologistes. Ainsi optima ecologique dont le 

determine optima presente la variante de f orme opti­

mum suivant qu'il se trouve affecte par le mon~me de 

pluriel (eptima) ou du siııgulier (optimum). Ce synthe­

me denote les conditions ecologicpıement les plus favo­

rables et c•est un terme operatoire exactement comme 

les autres occurrences facteurs ecologigues, formes 

ecologigues, ete. 

Nous sommes parti de ı•analyse des termes-pivots 

du contexte constitue par ı•:Ecologie des algues marines 

et nous en avons releve trois : ecologie, algue et !ı!.­

r;ine. En parcourant ces items terminologiques, il a 

ete possible de constituer des c:.baınps semasiologiques 

et/ou onomasiologiques constituea de synth~mes. Vu le 

statut particulier du domaine ecologique l ı•inter­

section de la botaııique, de la zoologie, de la geogra­

phie et de la ehimie, on peut dire, qu•l part les ne­
cüogismes tela q~e ecos:st~e, ecocide, la termino1o­

gie (synthematique) de'.l•ecologie est un melange de 

ces terminologies ad.aptees aux exigencea du domaine. 

ecologique. ~· 
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Dans c.ette perspective, les synthemes empruntes 

a la e.himie sont les plus fermels"':( pyruvate l 3xl0 

melecule gramme), et illustrent le cas des synth~mes 

a constituants multiples (acide pyruvique bidistille) ·' 

se pretent, tout comm.e les autres termes empruntes 

a un domaine commun, a des regroupements sous des 

c.hamps notionnels. 

Parmi les occurrenc.es synthematiques de flore qui 

fonctionne comme noyau a l'interieur de ces synthemes, 

flore aJ..gale et flore algologigue se font remarquer 

comme dewc variantes morphologiques. Done l'opposition 

entre les suffixes ; -aı(e) / -logique est contextuel­

lement neutralisee dans ces synthemes, 

D'autre part, 1 1analyse semique de flore. et 

faune p:ı;.esente un rapport specifique a partir des traits 

de sens ."animal" / "Yegetal" • On peut scJıematis~r ce 

rappor~ de la mani~ra suivante: 

flore i'vegetaux"\ 

'-J ~'ensemble 
faune/ 

de" "propre 
\ /' 

a une region, a 
"animaux" 

un pays" 

La flore et la faune est un syll~ emportan t les 

termes flore et faune, dans la terminologie ecologique; 

flore etablit des champs termino-synthematiques au sein 

de notre corpus et sert de base dans la serie des syn­

th~mes derivationnels ; 



-127-

1,f;!;l.2or~e~---- florule..----- floristigue. 

Nous avons identifie la :flore et la faune comme 

syllemtne, car la modalite "artic:le defini" rattache ce 

syntag-me au. reste de l'enonee. (Cfeısupra•, p.75). 

Done, c 1est la. force centrifuge qui regit 

le comportement de ce syntagme. C'est pourquoi 

noua le qualifierona de şxll~~ 

N6us avons clıerclıe, A travers ces analys.es synthe­

matiques, a traeer les configurations genera.les qu 1 en­

globe le mac.rochamp notionnel d 1.algue • En mul tiplian t 

ces macroc.hamps, on peut embrasser l'organisation ter­

minologique du macroc.hamp notionnel d 1ecologie. 

Comme notre but est d'illustrer le modele d'ana­

lyse synthematique que nous nous sommes propose d'at­

teindre, nous nous sommes contente de donner ı•exemple 

du macroehamp notionnel d'algue. 
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VIII. CONCLUSION 

Conformement aux objectifs que ı•on s'est fixe 

au debut de cette etude portant sur l'enseignement de 

la langue scientifique et techniqua: dans un cursus d'e­

tudes françaises, il apparait possible de repartir les 

consequences tirees de notre essai d'analysa termino­

syıJ;thematique, en deux directions, sans meconnaitre 

pourtant. qu'il ne s•agit point de cloisons etanches en 

la mati~re. Dans cette perspective, les consequences 

d•ordre linguistique, interessant le mecanisme de fonc­

tionnement du français aux niveaux §ynthematique et tex­

tuel, formeront le contour general de cette conclusion. 

Et les. consequences d'ordre pedagogique en constitueront 

ı•autre volet. 

Nous sommes parti de l'idee que l'analyse du discours 

peut :porter sur un aspect determine de son objet, c•est­

a-dire surıe texte, conçu comme unite concr~te, reali­

sation individuelle de la production transphrastiqua ou 

bien elle peut avoir comme objet d•analyse le discours, 

ensemble de textas soumis A une analyse au niveau con­

ceptuel. Que l'on op~re sur le texte ou le discours, 

nous avona vu que ces modalites de ı•enonce presentent 

certaines particulari tes sui van t le ur typa. Danş la 

perspective ou nous nous sommes place, la caracteristique. 



-130-

la plus evidente de notre corpus qui est constitue de 

textes scientifiques de l'ecologie est son organ~sation 

terminologique. 

Nous avona ega.lwn&nt constate que la formation de 

nouveaux synthemes releve d 1un·. neoıogisme savante (Cf. 

supra., IV.2. La. Formation des SY1lthemes ) et ceci fa­

cilite nan pas seulement l'apprentissage des termes co­

occurrents au niveau contextuel, mais aussi ı•ac.quisition 

des unites correleeB qui prennent place sur la dimen­

sion paradigmatiqua. car, les synthemes presentent cer­

taines regularites dans leur f .onctionnement semantique. 

C''est ainsi qu•on peut expliquer la façon dont s•est e­
tabli le c.hamp terminologique de algu~, a partir du 

f onc tionnemen t seman tiq ue. des suf fixes obtenu a la sui te. 

de 1 1analyse e~ymologique, au sens ou l'entend P•Guiraud 

(Cf. supra., p.87). Un c.hamp suffixal s•etablit, en ce 

qµi concerne algue, par l'ajout des suffixes -logie, 

-logique et -logue qui ont respectivement la fonction de 

designer les sciences, de former des adjectifs et de de­

signer les savants. Une fois qu• on depasse le niveau con­

textuel, on obtient la serie algologie, algologique at 

algologue. Cette serie de termes de meme famille que l'on 

a etablia eiı partant du contexte, est susceptible de per­

mettre a l'enseignant d 1 enrichir la competen~e termino­

log±qua des apprenants par l 1intermediaire des aeries de 

correles, au niveau paradigmatique. Ayant accepte que la. 

visualisation est un outil pedagogique e.fficace, nous 

nous proposons de representer le champ linguist~que de 

algue de la mani~re suivante-: 

.. 
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phytologie 

1 /"protophyte~gametrophyte-ohalophyte~ 
thıillophyte 

l "'-.ııtophyte--ı;ırotophyt&-oe tc. .. 

al ue ~yolog~hycologie 1 algolog~eo •algologiquec 

ecoı!gitte, cyto!ogique 

biol!gitte, 

algues 

algues 

Coll phyllis 
marginifructa 
ete. 

algues vertes 

Dic tyo:ta dichotoma, 

ete. 

ete. ı 
Enteromorpha,etc. 

Sur ce schema du champ linguistique d'algue q~e nous 

avona etabli suivant le contexte, 1 1 absence de relati.Ons 

de syncnymie e.t d 1 antonymie se fait remarquer. L1 equiva-

lence algologie_:. ·':iE Ehycologie ne figure pas dans le con­

texte. Done. la recherche de telles equivalences, et aur­

tout celles d'hyperonymie / hyponymie sera la taehe~ d'une 

classe de français qui se· fenne en la langue scientifique. 

et technique,. 

On voit, par ailleurs, que les categories extralin­

guistiques et les ç.hamps linguistiques se couvrent dans 

la majorite des cas et cet etat de choses peut s•expliquer 

par la predominance de la fonction metalinguistique des 

textes scientifiques. En effet, cette fonction_metalin­

guistique se concretise particuli~rement dans les parties 
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ou se trouvent les synenyınies synt.agmatigues selon l•ex­

pression de G.Mounın. (Cf. supra., p.104), c•est-a-dire 

dans les definitions. La co!t.ncidence des champs linguis­

tique et extralinguistique n•est pas sans raison puisqu•on 

se trouve en presence de synth~mes 11savants 11 (Cf. şupra., 

IV.2. La Formation des syntlıemes •. pp.51-60). Les syntha­

mes savants sont motiYes par rapport aux unites lexicales 

immotivees du vocabulaire general. D'oÜ nous concluons 

que la macro-aire qp.e constituent les sous-c.hamps lin­

guistiques et les classements extralinguistiques des 

denotata elaborees par les ecologistes ant un degre de 

correspondance eleve. Et ce fait a pour caus~ · que lama­

niere de concevoir la realite extralinguistique tend, 

dans le domaine scientifique, A ı•uniformite, d'une com­

munaute linguistique a une autre. c•est pourquoi d'ail­

leurs le c.as d•emprunt est le plus frequent au sein des 

terminologies, d'une langue a une autre. En montrant par 

pointille les contours de la realite extralinguistique:, 

nous avons schematise la co!tncidence des champs linguis­

tiques et de la realite extralinguistiqua au sein d'une 

langue, de la manier~ suivante: 

realite 
extralinguistique 

micro~r.s 

l.in51Jis-UC\-.,s 

macro--aire 
linguis tiq ue... 

Finalement, la conceptualisation des champs lin­

guistiques par souci pedagogique est aussi un aspect 

complementaire de la competence lexicale que doit pos-
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seder un locuteur. Il est bien evident que la compe­

tence lexicale est la const~tuante essentielle de la. 

langue scientifique et technique, non pas seulement 

de la competence de lecture, mais aussi de la compe­

tence de production des textes. 



IX.Annexe terminographigue 
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'Atıl>CYSTE X,115 

ABSORBTION xrx,221,225 

absorbticn+de+nom 

absorbtion de 1 1element xrx,221 

absorbtion de 1 1iode XIX,221 

absorbtion de l•iodure XIX,227 

nom+de+absorbtion 

mecanisme de l'absorbtion XIX,221 

AGAR X,221 

ALG AL 

nom+algal 

association alga.le XIII,146 (v. association d'algues 

I,20) 

communaute(s) algale(s) r,20 

flore alga~e X,109;XII,145;XIV,167;XVI,183 

population(s) algale(s) Intr.,ll;X,115;.XX,240 

vegetation algale I,16 (v. vegetation d'algues XII, 

149) 

ALGOLOGIQUE (nom+algologique) 

bassin a flore algologique XIV,167 

centres algologiques XIV,174 

recherches algologiq ues XIV, 16.7 

revue algologique VI,72;XIV,167 

ALGOLOGUE Intr.,ll;I,16;III,37,38.;xrx,ı6-7 

A.LGUE 

algue+a+nom 

algues a thalle pluristratifie XVII,194 

algue+de+nom 

algues de grottes IV,48-tı!Rhodochorton Rothii, 
' 

Sphanelaria britannica IV,48 



-136-

algue de Saint..-Christoloy XV,17.8 

algues de surface XVII,196_..Ulv& Lobata,Cladophora. 

trichotama,Porphyra perforata 

XII,196 

algue de la zone intercotidale XVII,191 

algue de la zone sub-littorale XVII,191 

algue du niveau de basse mer XVII,191 

algue+adj. 

Algue brune VII,194 -----+Dictyota dichotoma 

algue calcaire v,57 

algues corallinacees XXI,258 

algues endolithes II,30 

algues filamenteuses I,19 

algues fixees IV,51 (/ algues non fixees IV,51) 

algue girondine XV,178 

algues infralittorales V,63 (v. algues sublittorales) 

algues intercotidales XVIII,215 

algue libre rv,51 

algues marines --•• algues marines rabougries IV, 51 

(~algues nains) 

algue massive XX,246 

algues non fixees IV,51 (/algues fixees IV,51) 

algues pluricellulaires IV,48 

Algues rouges XI,121,125;XIII,159;XVII,192,195__.. 

Callophyllis marginifructa,Botryoglos­

sum farlowinaum,Pilycodry:S' rubens,Poly­

neura Hilliae 

algue rouge libre--~~•Gracilaria secundata !lagellifera 

XIII,163 

algues rouges sublittorales XI,125;XVII,192,195 
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algues sublittorales XVII,191 (v. algues infralitto-

rales) 

algues superieures epilithiques II,30 

algues toxiques XIX,219 

algues tropicales XIV,1~9 

Algue(s) verte(s) XVII,192;:XX,245___.Enteromorpha I,21 

algues vertes de haute lumi~re XVII,192 

nom+de+algue 

association d'algues r,20 C==association algale) 

ceinture d 1 algue I,20 (Ebelts jiinglais]=etage. I,17) 

disque d'algue XIX,222 

eclairement d'algue XVI,187 

frange (supralittorale) d'algues XX,246 

gazon d 1algues XX,236 

gisement d 1.A.lgues VII,Planche I,77 

metabolisme d 1 algues xx,231 

revetement d 1 algues VII,81 

societes d'algues XIII,153 

societes d'algues des marais sales XIII,153 

Yegetation d'algues XII,149 

AMIDON 

amidon soluble XIX,222 

bleuissement d•amidon 

ANFRACTUOSITE XVI,186 

ANNELIDES x,ııı 

ANSE 

anses abritees XIII,150 

XIX,222 

anses vaseuses saıunatres XVI,186 
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APOGEOTROPIQUES 

racines aeriennes apogeotropiques XII, 144 

ARCHIPEL 

archipel adriatiq_ue oriental moyen II,32 

ARCTRIQUE 

Ocean glacial arctrique 

ASSIMILATION 

IV,48 

activite d 1assimilation xx,240 

courbe d'assimilation XX,237 

taux d'assimilation xx,240 

valeurs d'assimilation xx,239 

ASSIMILATOIRE 

balance assimilatoire XX, 2Lı.O (5 balruıc e d 'as sim ila ti on 

XX,246) 

ASSOCIATION 

association+a+nom 

association a Avicenna XII,145 

association a Bostrychia XII,146 

XIII,160 association a Catenella-Caloglossa-Bostrychia 

association a Furcellaria fastigiata IV,146 

association a Gleocapsa montana XIII,158 

association a Laurencia pinnatifiua IX,101,107 

association a Paletuvier noir XII,144 

association a Phormidium Corium 

associatj_on a Phycodrys sinuosa 

association+de+nom 

XIII,157 

IV,146 

association a Cyanophycees epilithes en eau douce 

association+adj. 

association algale XII,146 

II,36 
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, 
ASSOCIE 

associe du Paletuvier XII,146 

BAIE 

baie de Douarnenez VII,75;IX,101,102,105 

BELTS(anglais) v. ceinture d'algue et et~ge 

BENTHIQUE ---• BENTHOS VIII, 93 

BIOCENOSE 

biocenose des fonds marins XXIII,273 

etudes biocenoses XXIII,276 

BTOGEOGRAPHIQUE 

frontiAres biogeographiques VI,69 

BIONOMIQUE XXII,267 

classement bioncmique III,38 

unite bionomique II,26 

BIOS 

bios septentrional VI,68 

BIOTOPE VIII,92 

biotopes l Chrysophycees benthigues VIII,94,95 

BLOC SOLIDE XX,234 
, 

BRIOVERIEN(S) 

schistes brioveriens XXI,265 

BYSSUS DRU --~~-. 

CALCIQUE 

moules VII,78 

horizon de nature calcique II,35 

CALCIUM 

calcium libre XVIII,214 

CAP (Figuier) VI,72 

[CARRAGEEN 

carrageen kappa X,121 
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carrageen lambda X,12~ 

CAPILLAIRE---+tube capillaire VII,87 

CEINTURE 

ceinture+a+nom (de genre ou d'espece) 

ceinture a Balanus balanoides I,17 

ceinture a Lithothamnion Lenormandii I,17 

ceinture a Verrucaria maura I,17 

ceinture+de+nom(de genre ou d'espece) 

ceinture d 1 algue (:::ibelts) I,17,20;V,57;XX,245 

ceinture de sable XIV,172 

ceinture d 1 Himanthalia VIII,80 

Ceinture d'Ulothix zonata IV,49 

ceinture+d~..§..+nom d'espece 

ceirıt1.a·e des Chrysophycee_ş VIII,92 

ceinture des ?ucacees VIII,92;XIII,153 

ceintur-e dEos Lamincı.~i.!:§§. r.17 ceinture des Lam"inaria 

I,49 ceinture des La­

minaricees XIII,153 

ceinture des R~odofhycees XIII,153 

CELLULE 

cellule+a+no::-L i' espeil 

cellules a Rhizo~des descendants XV,180 

cellule+du+ncm d 1 espece 

cellule du thalle xv,177,179 

cellule+adj. 

cellules algales XVIII, 214= cellules des algues XIX,219 

cellule distale xv,179 

cellule initiale XV,177 

cellules monosiphonees XVII, 194 
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cellule photoelectrique XVII,193 

cellules Yesiculaires XIV,171 

cellules zooporangiales XIV,177 

nom+des+cellule 

alignement des cellules XV,178 

CHLORIQUE 

subdivision c.hlorique XIX,228 
, 

CHLOROPHYCEES:::>Enteromorpha XIII,154 

=>Lola XIIItl54 

::JRhizoclonium XIII,154 

::::>Vaucheria XIII,154 

::::lLinchina pygmaea V,62 

CHLOROPHYLLIEN(NE) 

reduction c.hlorophyllienna XVIII, 194 

contenu chlorophyllien XVIII,194 

CHONDRUS CRISPUS aequalis X,126 

CHROMATIQUE 

adap:tation c.hromatique XVII,192 

adaptation chromatique fonctionnelle / adaptation 

chromati~ue physique XVII,192 

·c:HRQMATOPHORE xv,99 

CHROMATOPHORIQUE 

methede chromatophorique XIX,220 

CHRYSOPHYCEES 

chrysophycees filamenteuses VIII,93 

chrysophycees saumatres VIII,93 

chrysophycee marine VIII,91 

CILIAIRE 

couronne ciaiaire VII,87 
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COCCOIDES VIII,92 

cocco~des filamenteuses VIII,91: 

cocco~des parenchymateuses VIII, 

COLONIE(S) 

colonies animales XII,148 . 

colonies stoloniferes XII,151 

colonie+de+nom 

colonies d'invertebres XII,149 

COLONISATION (v. recolonisation) 

colonisation dominante XII,146 

colonisation par Bostrychia XII,146 

CONCENTRATION 

pouvoir de concentration des algues XIX,215 

solution de thiocyanate de potassium a la concentration 

de lxlo-3 molecule-gramme XIX,223 

concentration millimonaire XIX,226 

CONCEPTAC:LW) 

conceptacles fertiles XX,239 

conceptacles chez Fosliella sp. XXI,258 

CONDITION 

conditions optimales XX,239 

conditions supra-optimales XX,239 

CONTREE GRANITiqUE Intr., 11 

CORALLINACEES 

algues corallinacees XXI,257 

CORRALINES XXI,257 

COTE 

côte+atU. 
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côtes c:hinoises 

côte dalmate II,34 

(= côtes de Chine) · XXI,25C 

côtes japonaises (::c&tes de lapon) XXI,250 

côtes marecacheuses XIII,155 

côtes mediterraneennes II,33 

c&tes rocheuses XIII,153,154;XX,231 

côte rocheuses abritea r,17 

côte rocheuse demartelee Intr., 11 

eôtes rocheuses ord:inaires XIII,161 

côte•de+nom 

c.ôte de Coree XXI,250 

côte de la Manc.he XXI,265 

COUSSillET 

coussinet isol' IV ,53;V ,60 

CRAIES SUBVERTICALES VIII,92 

CRIQUE ( anse ____ ,.. baie) 

crique .. adj. 

crique abritee XII,150 

nomtdetcrigue 

bords des c.riques XIII,160 

parois des criques XIII,156 

rives des eriques XIII, 156,159 

CRISTALLISOIRS 

laboratoires c.:ristallisoirs VIII,91 

CRUSTAC~::lCaprella, 

::lrassa x,111 
, 

CRUSTACES CIRRIPEDES IV ,52 bBalanus iJnprovisus 

::)Balanus crenatus) 

CRYPYOGAMES VI, 65 
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CULTURE 

culture de Pophyra XXI,250 

culture de Pophyra temera XXI,251 
, 

CYANOPHYCEES ENDOLITHES II,34 

CYANOPHYCEES LITOPHITIQUES II,30 

CYTOLOGIE 

physiologie cytologique XVII,194 

CYTOPLASME 

cytoplasme des algues marines XVII,195 

DEGRE D'HUMECTATION II,25 

DESSICATION VI,65 

dessication+adj. 

dessication aerienne xx,243 

dessication moderee XX,246 / 

dessication poussee XX,246 

dessica tj_on seve re xx,240 

nom+de+dessication 

degre de dessication XX,240 

intolerance de dessication XX,246(/tolerence de des­

sication XX,246) 

marche de dessication xx,231 

vitesse de dessication XX,236 

DIASTASE 

diastase- iodure-oxydase 
I . 

DIATOMEE 

algues diatomees 

DILUE 

XXI,251 

XIX,220 

eau OCeanique dilUee XVIII,215 

DILUTION XVII,191 ; XVIII,210 
dilution des eaux de mer XVIII,210 
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DIPLOBIONTE X,122 

EAU(X) 

eau+ adj. 

eau aeree V,58 

eaux basses II,33 =- basses eaux II,26 

eaux basses des marees de printemps r,24 

eaux calmes IX,103 (/eaux torrentueuses XVI,18.5) 

eaux claires (:::teaux tropicales /eaux subtropicales I,16 

eau concentree XVII,196 

eau dessalee II,32(/eau saumatre IV,45,.50;VII,93; 

XVI,185;XVIII,205,212) 

eau diluee XVII,195 (~~~-- eau concentree XVII,196) 

eau douce(fort alcaline et nutritive) IV,52 

eaux marines stagnantes VIII,91 

eaux oceaniques VIII,91 

eau opaque :XX,246 (/ eau claire) 

eau saumatre (v. eau dessalee) 

eaux stagnantes VIII,95 

eaux torrentueuses (/ eaux calmes) 

eaux tropicales (s eaux claires) 

eaux subtropicales (-+eaux clair.es) 

eau superficielle XII,144 eau de surface I,19 

ECADE 

ecade volubilis XIII,160 

ecade caesp!tosus XIII,160 

ECOLOGIE 

ecologie des algues XIII,153 

"' ECOLOGIQUE 



-146-

nom+ecologigue 

comportement ecologique II,34 

facteurs ecologiques II,27 

form.es ecologiques xx,242 

habitat ecologique VIII,206,215. 

optima ecologique II, 26 

societe ecologique XIII,160 
, 
ECOLOGIQUEMENT VII,86;.XVIII,206 

tLEMENTS MEUBLES FONDS MEUBLES 

ELITTORAL (v. littoral) 

EMBOUCHURE 

embouchure de l'Elbe XIII,156 

embouchure de l'Odet VII,75 

embouchure de la R~ce XVI,183 

embouchure(s) de riviere(s) (marines) IV,.50;XVI,185 

tM~SION (/ IMMERSION) EXPOSITION 

emersion periodique (/emersion constante) III,40;X,115 

pom+de+eme_rsion 

duree d'emersion v,57 

temps d 1emersion IX,106,107 

EMPLACEMENT 

emplacement relatif II,25 / emplacement absolu II,25 

ENDOCHROMIDIES xv,179 

ENTEROMORPHE XV, 180 ----

EPIENDOLITHE rr,30 
, 

EPILITHE (/ ENDOLITHE) 

Enteromorpha intestinalis XV, 

181 

association de Cyanophycees epilithes II,35 -

Cyanophycees epilithes / Cyanophycees endolithes II,35 
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EPIPHFl'E. VIII,93,94 

epiphytes des racines de paletuvier XII,147 

ESPACE (v. region) 

espace littoral I,15 / espace elittoral I,15 

espace sublittoral I,15 / espace supralittoral r~·ı5 

.. 
ESPECE 

espece arborescente XIV,172 

especes associees xrrr,155,160 

espece conz.onaire II,28,32 

espece dominante II,25/ esp~ces accessoires II,25 

espece littorale (française) IV,48 

especes littorales exclusives III,45 

especes littorales facultatives III,45 

especes marines rv,49 

especes meridionales VI, 67 E--especes meridionales 

d 1algues et d 1 animaux) 

espece perennante I,49 

especes photophiles X,115 

especes polymorphe x,12ı:::>chodrus chrispus x,121 

especes septentrionales IV,47;VI,65,69 

ESTUAIRE 

,,,. 

estuaires a eau saumatre XII,143 

estuaire de la Girende VI,67 

ETAGE 

e tage+ad .j. 

etage eulittoral II,26 / etage mesolittoral II,26 / 

etage supralittoral II,26 

etage infralittoral=:etage sublittoral II,26;III,41; 

IV,46 
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etage intercotidal II 9 33,36;IV,~6 

etage littoral III,4l;X,115 / etage infralittoral 

IV,146;X,115 

etage aesolitt.oral II,26 

etage sublittoral II,26 / etage supralitt.oral II,26 

etage.-nom 

etages de vegetation marine III,38 

ETAGEMENT Çe;zonation) III,37 

etagement des peuplements benthiques III,38 

etagement des peuples benthiques III,38 ( benthique) 

etagement des vegetations terrestres III,39 

EURYHALINES VIII,93 

espece euryhaline XVI,187 ~~~--

EURYHALINITE 

stneo- / euryhalinite XVIII,213 

EURYTHERME / ST~OTHERME XX,241 

Enteromorpha margina-

EXOLITTORAL II,25,26 ( 

EXONDABLE 

eulittoral,supralittoral) 

surface lisse et exondable XVI,186 

EXONDATION XVI,187 

EXONDEE 

milieu saumatre et frequemment exonde XV,180 

roche exondee V,58 
... 

FACI ES 

facies meubles / facies rocheux 

facies periodique de l 1association generale a 
Myxophycees XIII,157 

FILAMENT de Chactomorpha XVIII,213 

FILAMENTEUSE (forme benthique) VIII,91 



-149-

FLAQUE+a+nom 

flaque A maree XVII,195 

flaques A Chlorophyeees IV,.50 

FLORE 

flore algale (v. algue) 

flore algale des printemps XVI,185==flore algale prin­

tani~re XVI,185 

flore algologique XIV,167 

flore epiphytiqu.er- XII, 151 

FLORE+de+nom 

flore d 1 algues marines XII,146;XXII,267 

FLORE+et+nom (sylleme) 

(la) flore et la faune XVIII,205 

FLORISTIQUE 

composition floristique VIII,94;XIV,171 

recherches floristiques III,41 

FLORULE+de+nom d'espece 

florule de Chrysophycees benthiques VIII,~3 

florule de (quelques) moulins a marees XVI,183 

FLOTTAISON 

ligne de flottaison x,109 

FLOTTANT 

masses flottantes molles XII,148 

FLUX (/ REFLUX) 

flux et reflux de la maree, Intr.,ll;XIII,153 

FORMATION vEGETALE XIV,171 

FORMES+de+nom d'esp~ce 

formes d'homeciques (~~~-- homecie) 

lFONDS MEUBLES 
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fonds meubles infralittoraux rv,52 

fonds meubles littoraux IV,52 

fonds meubles marina rv,52 

fonds meubles saumatres rv,52] 
, 

FOURRE+adj. 

fourres denses XII,145 

FOURRE +a+nom d'espece 

fourre a Rhizophora XII,146,149 

FOURRE+de+nom d'espece 

fourres de paletuviers XII,148 

fourre de paletuvier rouge XII,150 

FRANGE (---- algue) 

FRONDE+de+nom d'espece 

frende de Bostrychia montap;nei XII,148 

fronde des Delesseria sanguiena XVIII,211 

frende de 1 1 Enteromorpha intestinalis XV,177,179 

FRUCTIFICATION 

fructification hivernale VI,71 

FRUCTIFIE(S) 

pieds fructifies VI,70 

FUCACEE(S) LIMICOLES XII,159,161 

fucacees d'Atlantique II,33 

Fucacee Pelvetia canaliculata 

FUCOIDE+de+nom 

, 

fuco~de de marais sales XII,161 

fuco!de libre des marais XIII,161 

GEOTROPIQUE 

GERMINATION 

germination precoce des graines XII,144 
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GISEMENT+de+algue(nom d'esp~ce) 

gisement d'Algues VII, Planche II 

gisement de Dictyota dichotoma VII- , Planche II 

GRANULITE VII,76 

HALOPHILE(S) 

phanerogames halophiles VIII,94,95 

HERBIER(S) 

"herbiers" de Thalassia et Cymodocea XII,150 

' HEMISPHERE 

hemisphere austral XIII,163/hemisphere boreal XIII,161 

HETiROCIQUE (/ HOMECIQUE) 

horizon heterocique II,28 ( v. horizon) 

HOM~CIE 

f ormes d'homecies II,32 

HOMECIQUE 

hor iz on homecique II,28(/horizon heterocique II,28) 

HORIZON+de+nonı d'espece 

horizon de Cystoseria spicata II,25 

horizon de Cystoseria mediterranea et spicata II,27 

horizon de Fucus virsoides II,27 

horizon de Lithophyllum incrustans II,27 

harizon de Ralfsia verrucosa II,27 

HORIZON+adj. 

horizon eulittoral / horizon supralittoral (v.algue) 

horizons eurydynamiques II,27 

horizons euryphoti~ues II,28 

horizons euryzonaux II,26,28 

horizon heterocique (v~~eterocique) / 

horizon homecique (v. homecie) 



-152-

horizons macrodynamiques II,27,30 

horizons macrostenodynamiques II,30 

horizons macrostanophotiques II,28,30 

horizons mesodynaıniques II,27 

horizons microdynamiques II,27 

horizons microphotique II,32 

horizons microstenophotiques II,28 

horizons stenodynamiques II,27 

horizons st.enozonaux II,26,27 

horizons vicariants II,26,28 

HYPODIEUX 

acide hypodieux xrx,220 

HYPOTONIE 

resistance a hypotonie XVIII,215 

hypotonie des algues XVIII,215 

HYPOTONIQUE 

tolerance hypotonique XVIII,210 

ILLUMINATION 

illumination sous-marine I,20 

IMBIBITION 

pouvoir d 1 imbibition VIII,92 

IMMERGE VIII,81 

IMMERSION XX,240 

profondeur d'immersion xx,239 

IMPLANTATION VI,69 

INCRUSTANTES 

~~~--• transplantation 

melobesiees incrustantes VII,78 

INDENTATION VII,80 
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lNFRALITlfORAL (v;. algue, fonda meubles, etage). 

INT.ERCOTIDAL ---,.~ COTIDAL 

i.om+iiiterctiö.il · 

algues intercotidales XVIII,215 

etage intercotidal II,36 

flaques intercotidales v,63 

portion intercotidale XII,146 

roches intercotidaux IV,53 

vegetation intercotidale XII,146 

IO:DE XIX, 220 

iode radio-actif xrx,221,223 

iode moleculaire xrx,221,226 
, 

IODE 

acides aınino iodes XIX,227 

IODURE XIX,220 

iodure acidifie XIX,226 

iodure de potassium xrx,221,222,226,227 

iodure-axydase XIX,220 

nom+detiodure 

captation d'iodure XIX,226 

forme d'iodure XIX,22.-0 

IODUR:ıf 

eau de mer iodure XIX,227 

IQN+detnom 

ions de l'eau XVIII,215 

ION+ad.i. 

ions isoles XVII,210,211 

ion potassium XVIII,213,214 

nom+en+ion 
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teneur en ion XVIII,215 

ISOBATHES 

isobathes de 20 m. et de 50 m. VII,76,83 

JONCIFORME XIII,159 

LETHALE 

dose limite lethale XVII,198 

dose marginale lethal.e XVII ,194 

LITHOPHYTES 

horizon des cyanophycees J:i:thophytes III,26,27 

horizons J:ithophytes supraljttoraux II,31 

LITTORAL (/elittoral r,15,16) ; (/sublittoral / supralit­

toral) 

(exolittoral/eulittoral/mesolittoral II,29) 

nom+littoral 

espace littoral r,15 

ligne littoral I,17 

plantes subli~torales XI,125 

region littorale I,16 

surface littorale I,15 
, , 

LOCALITE ABRITEE I,15,18 / LOCALITE EXPOSEE I,15,18 

MACRJ-

horizon macrostenodynamique II,30 (y.horizon) 

horizon macrostenophotique rr,30 (v. horizon) 

MANTEAU des frondes pendantes XII,146 

MARAIS+a+nom 

marais a paletuvier :XVIII,153 

MARAIS+ ad j. 

marais bas XIII, 156 / 

marais eleves XIII,159 
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marais inf erieurs XIII,157 

marais sales III,40 

MARE 

mare littorale VIII,93 

mare permanente VIII,94 

mare saumatre XVI,184 

MAR~CAGEUX 

bois marecageux XII,145 

regions marecageuses XIII,156 

MARtE (S retour de la mer) 

maree+de+nom 

maree de printemps r,15 . 
maree+adj. 

maree basse VII,76 ; IX,102 / 

maree haute XII,14~ 

preposition+maree 

sans maree I,18,19 

nom+atmaree 

côte a maree x,109,116 

nom+de•maree 

rythme sans maree I,19 

MARIN 

Chrysophycees marins VIII,91 

organismes marins XIV,167 

Yegetation marine Intr., 11(/vegetation littoral.e 

Intr., 11) 

MER 

mer+adj. 

mer diluee VIII,195 
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mer ouverte VIII,93 

adj ... mer 

pleine mer VII,81 

MER (dans les synthemes a constituants multiples) 

basses mers de mortes eaux / 

bas ses mers_ de vi ves eaux IX, 104 

mers a forte marea / 

mers a maree · peu sensible III,38 

MICASCHISTE VII,76 

MICROCRYOSCOPIE XVIII,213 

MICROCURIE(S) 

microcuries d 1 1121 XIX,222 

MICROınYNAMIQUE rr,31,32 

MI CRQ,ECOLOG IE 

microecologie dans ı•espace VII,87 

microecologie dans le temps VII,87 

MICROORGANISME(S) VIII,93 

MICROPHOTIQUE 

horizon microphotique II,32 

MICROSURPLOMB 

erdroits microsuplombs rr,27,30 

MICROZONATION II,25 

MI-MAREE V,57 

MODE BATTU / MODE CALME IX,102 

mode semi-battu VII,78 

MUCILAGINEUSE vır,92,93 

MYXO~HYC:J&:s Lyngbya, Oscillatoria XII,145 

myxophy~ees gelatineuse XIII,158 
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·NtBULOSITE 

regions qui ont une faible nebulosite XII,143 

NERVURE X,115 

NIVEAU+adj. 

niveau cotidal V,58 

niveau moyen des basse eaux I,30 

niveau superieur des basses mers de vives eaux IX,104/ 

niveau superieur des basses mers de mortes eaux IX,104 

ni veau+d$)tnom. 

niveau des marais XIII,155 

OSMOTIQUE 

augmentation osmotique XVII,198 

pression osmotique XVIII,213,214 

regulation osmotique XVIII,214 

resistance osmotique XVII,19l;XVIII,212,215 

valeur osmotique XVIII,215 

volume osmotique XVII,195 

OSMOTIQUEMEN~ 

climat osmotiquement dur XVIII,208 

OXDATION 

oxydation de 1 1 iodure XIX,222 
, 

PALETUVI~Peaicillus, Cyı:nopholia 

' PALETUVIER(S)+adj. 

paletuvier blanc XII,146 

paletuviers noirs XII,145 

nom+de+paletuvier 

associe de paletuvier XII,147 

bordures de paletuvier XII,147 

racines du paletuvier XII,147 
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formes benthiques PARENCHYMATEUSE(S) 

PARTHENOGENETIQUEMENT 1,24 

PELAGOSITE -.sel de calciwn II,32 

PEUPLEMENT des vegetau:x benthiques III,37 

PHANf:ROGAMIQUE Phanerogammes halophiles III,37 

societes phanerogamiques XIII,156 

Tegetation phanerogamique XIII,153,156,158 

PHEoPHYCEES 

pheophycees marines Laminaria digitata XIX,220 

PHOTOSYNTHESE XVII,192;XIX,226 

PHOTOSYNTHtTIQUE 

nom+photosynthetigue 

activite photosynthetique XVII,192 

o~gene photosynthetique XIX,226 

possibilite photosynthetique :XVII,192 

taux photosynthetique XI,125 

PHYTOGEOGRAPHE III,39 

PIEDS DE PETITE TAILLE VI,70 

pieds fructifies VI,70 

PLANOCYTHE d'Ente~omorphe XXI,254 

PLANTES SUBLITTORALES XI,125 (v. sublittoral) 

PLASMA TI QUE ---- PROTOPLASM.A.TIQUE 

adaptation pıasmatique IV,55 

resistance plasmatique xvrr,191,193 

PLASMOLYSABLE XVIII,195 

PLASMOLYSE xvrı,193,194 

PNEUMATOPHORES 

racines aeriennes pneumatophores XII,144 

pneumatophores d'Avicenna marina XIII,157 
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POLYMORPHE 

genre polymorphe xv,177 

PROTISTOLOGUES VIII,93 

PROTOPHYTES VIII,92 

PROTOPLASMIQUE 

resistance protoplasmique des algues marines XVII,198 

PYRfNOIDE XV,179 

PYRUVATE 

pyruvate de sodium XIX,225 

pyruvate a 3x10-3 molecule-gramme XIX,222 

PYRUVIQUE 

acide pyruvique bidistille XIX,222 

RACINES A~IENNES / RACINES ECHASSES XII,145 

racines aeriennes apogeotropiques XII,144 

racines aeriennes pneumatophores XII,144 

RADICULES (gonflees) XII,144 

RAMEAUX filiformes XV,178 

RAMULES filiformes XV,178 

RfCEPTACLE lateral X,115 

R~COLONISATION colonisation 

recolonisation des surfaces rocheuses XVII,276 
/ . 

REGION 

region+a+nom 

regions a sol ( ••• ) poreux XII,144 

region+ad.j. 

region elittorale I,16,17 

regions humides XIII,156 

region littorale I,15,18 

regions marecageuses XIII,15S 
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region supralittorale I,18 

regions tropicales / regions subtropioales XII,143 

RENTRANT VI,74 

RESPIRATION 

periode de respiration xr,124 

RESPIRATOIRE 

taux respiratoire XI,124 

coefficient respiratoire xr,124 

REVETEMENT 

revetement d'Himanthalia VII,83 

revetement special des Floridees IX,101 

RiIZOİDES XV,177 

rhizo!des descendants XV,179 
, 

RHODOPHYCEES_.Bostrychia, Catenella, Calogrossa 

rhodophycees sciaphiles XVI,187 

rohodophycees sublittorales XX,245 

ROCHE(S) 

roches plates IX,107 

roches madreporiques XIV,167 

ROCHER(S) 

ro~hers en boule vrr,79 

rochers en monadnock VII,79 

ROCHEUSES 

parois rocheuses VII,77 
, 

SALE ~~~-- desallure 

lacs sales XII,144 

SALINITE XXI,251 

salinite variable VIII,93 
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salinite+de+nom 

salinite du sol XII,144 

salinite de la mer XVIII,207 

nom+de+salinite 

baisse de salinite XVIII,205 

basses concentration de salinite XVIII,207 

degres de salinite XVIII,206 

dif ference de salinite XVIII,205 

diminution de salinite XVIII,205 

eaux de basse salinite XVIII,206 (m.eau a basse sali­

nite XXI,251) 

effet de salinite XI,125 

solutions de salinite XVIII,206,213 

SCIAPHILE IV,55 

vegetation sciaphile vertes XVII,198~Rhodochorton 

purpurenum,. Catenella re11e.!!§., 

Bostrichia scorpioides 

mousses sciaphiles vertes XVII.198 

SCIAPHILIE IV,55 

SEUIL d'eclairement IX,107 

SOCiIETE(S) 

söciete+a+nom d'espece 

societe a Bostrychia-Caloglosa-Catenella XIII,15? 

societe a En.teromorpha clathrata XIII,160 

societe a Fucacees limicoles XIII,160 

societes+de+algue (nom d'especel 

societes d'algues de marais sales XIII,154 

societe de mangroves XIII,154 
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societe de phanerogames XIII,154 (=:societes phane­

rogamiques XIII,160) 

societe+aıdj. 

societes algales XIII,154 ( societes d'algues XVIII, 

153) 

societes phanerogamiques XIII,160 

·· SOLUTION(S) 

solution+de+nom 

solution d'amidon XIX,226 

solution thiocyanate de potassiuın XIX,223 

solu tion+adj. 

soluti.on alcoolique XIX,227 

solution environnante XVIII,215 

solutions isotoniques XVIII,214 

SOLVANT 

solvant de l'iode XIX,227 

SPORE ----~ SPOROPHYTE XXI, 256 
'\. 

SPORIFERE XXI,259 

STATION(S) MEUBLE(S) IV,47 

stations (relativement) abritees r,34 

stations battues II,34 

stations calmes II,33 

stations meubles infralittorales IV,49 

SUBAERIEN 

position subaerienne VIII,93 

vie sub-aerienne XVI,186 

SUBLITTORAL (v.litt.oral) 

SUBMERSION CONSTANTE 
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SUPRALITTORAL· (v. horizon supralittoral) 

SURPLOMB 

surplomb et grottes II,28,32 

TAUX RESPIRATOIRE 

taux respiratoire de Chondrus de la zone sub-litto-

rale xr,125 

taux respiratoire des formes littorales et sublitto­

rales XI,121 

TENEUR 

teneur en iode XVIII,215 

teneur en iade des algues brunes xrx,220,221 

teneur en potassium XVIII,215 
~ 

TETHASPORANGE XI,123 

T:JtTRASPOROCYSTES XVI,185 

ıHALLE D'ALGUE(S) XVII,193 

THIOCYANATE XIX,225 

THIOSULFATE 

thiosulfate de sodium XIX,225 

TRANSPLANTATION(S) VI,65 ~ IMPLANTATION VI,69 

vfGJ~TATION D'ALGUES (::::vegetation algale) v. algue 



, , 
.X.RESUME EN TlJRC 

özet 

BİLİMSEL VE UYGULAYIMSAL SÖYLEM: ÇöZUMLEMESİ 

Uygulamalı sözlükbilim denemesi 

Bu çalışmada, bir öğretim izlencesinde yer alan 

bilimsel ve ~glayımsal Fransızca _ üstüne bir söylem 

çözümlemesi, özellikle de sözlük.bilimsel bir çalışma 

amaçlanmıştır. 

Gerek öğretim gerekse betimleme açısından söylem 

birimlerinin bağlamsal değerlerini göz önünde bulundu­

rarak, çalışmamızda, bilimsel ve uygulayımsal metinler­

de yer alan terim nitelikli birleşkebirimleri inceleme­

yi amaçladık. İki ya da daha çok anlambirimden oluşan, 

tek gödergeli ve dağılımsal nitelikleriyle de anlambi­

rime yaklaşan birleşkebirim, A.Martinet ve İşlev.sel Dil­

bilim Okulu•nun geliştirdiği, dilsel düzenlenim açısından 

yeni bir sınıf oluşturmayan birimlerdir. 

Çalışmamızda ter;im nitelikli birleşkebirimleri uy­

gulamalı sözlükbilim açısından incelemek ereğiyle, deniz 

yosunlarının çevrebilimi üstüne, 1957'de Dinard'da (Fraa­

sa) gerçekleştirilen bir topluçalışmanın Gluşturduğu me­

tinleri bütünce olarak seçtik. 

Bir metin örgüsünün çözümlenmesinde, sunduğu yapz. 
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sal nitelikli öğleri irdeleyerek bilimsel ve uygulayıDı.1 

sal özellikli metinlerin en belirgin yönünü terimbilim­

sel yapılarının oluşturduğu düşüncesini benimsedik. Böy­

lece bütünsel bir söylem çözümlemesi yerine belirli bir 

amaca yönelik bir çözümleme örneği seçtikı Bilimsel söy­

lem örneği olarak seçtiğimiz 1:cologie des algues marines 

(Deniz Yosunları Çevrebilimi) başlıklı, Dinard 1 da ger­

çekleştirilen topluçalışmanın metinlerini kapsayan yapıt­

ta yer alan anlambiri..mlerin ve özellikle de birleşkebirim­

lerin sözlükbilimsel düzenlenişini, bilimsel ve uygula­

yımsal Fransızca'nın öğretimine yönelik amaçlar doğrul­

tusunda çözümlemeye çalıştık. Bunun için de birleşkebi­

rimleri üç düzeyde ele alan bir örnek oluşturmayı dene­

dik: 

l.Birleşkebirimlerin tanımlandığı birinci düzey ; 

2.Biçimbilimsel yapıların incelendiği ikinci düzey; 

3.Birleşkebirimleri, içinde yer aldıkları bağlama gö-

re çözümleyen sözlüksel değerbili.m düzeyi. 

Uygulama bölümünde, çalışmamızın odak noktasını o­

luşturan terim nitelikli birleşkebirimleı:tııka'V!'amsal açı­

dan belirgin olanları Ustünde durarak bir çözümleme ör­

neği gerçekleştirmeyi denedik. 

Bu örneğe göre, incelememizde !zleksel açıdan temel 

bir görevi olan ecolosigue (çevrebilimsel) terimi,l.a}türev 

nitelikli bir birleşkebirim olarak tanımlanabilir. Ele 

aldığımız bu örnek, ecologie (çevrebilim) terimine sıfat 

yapım eki;-igue sonekinin getirilmesiYle türetilmiştir. 

b)Dağılımsal özellikleri açısından, temel sözcük 
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"' ecologie (çevrebilim) ad sınıfına bağlanırken, ecologigue-

(çevrebilimsel) birleşkebirimi sıfat sınıfındandır. Böylece, 

§cologj_gue terimi sözlükbilimsel oluşum sürecinde, temel 

sözcükle aynı sınıftan olmayan bir birleşkebirim olarak 

karşımıza çıkar. 

2.Ecologique birleşkebirimi, bicim.bilimsel a~ıdan 

-igue sonekini alırken, temeı · sözcük ecologie (çevre bi­

lim) son ünlüsünün düşmesiyle belirginleşir. 

3.Değerbilim yönüyle, ecologique birleşkebirimi, 

conditions c.ltiııatigues (iklim koşulları), conditions hydro­

graphigues (çevrecsularına ilişkin koşullar), v:b. birleş­

kebirimleriyle bir kavram alanı oluşturur. Ecosyst~me 

birl_eşkebirimi, ecologie terimiyle eşanlamlı yeni türe­

tilmiş bir birleşkebirim olarak karşımıza çıkar. 

Bütüncemizde yer alan anlambirim ve özellikle de oir­

leşkebirimlerin, çalışmamızın terimsel sözlük eki bölü­

münde, metin içi bağlamlarına gönderme yaptık. 

Ulaştığımız dilbilimsel ve eğitbilimsel nitelikli so-

nuçlar, terimsel sözlük.bilim düzeyinde, gerek anlambirim­

lerin, gerekse birleşkebirim_nitelikli terimlerin olwr 

turduğu sözlüksel al talanların, Çevrebilimcilerin göndr­

geler üstüne yaptıkları sınıflandırmalarla büyük ölçüde ör­

tüştüğünü, bu durumun da bilimsel ve uygulayım.sal metin­

lerin öğretiminin kendine özgü yanını oluşturduğunu gös-

terdi. 
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